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• la discussion de l'interpellation Pain-
T levé à la Chambre n'a pas dissipé le 

4 malaise provoqué par la situation nou-
f vclle très lâcheuse qui est faite aux Al-

liés dans les Balkans. Elle n'a pas per-
mis non plus d'élucider complètement 
les dessous de la démission de M. Del-
cassé. Devant l'extrême réserve des ex-
plications gouvernementales, la Cham-
bre est restée quelque peu troublée, et 
le vote qui a été émis en fin de séance, 
vote qui a permis de constater un grand 
nombre d'abstentions, est apparu com-
me un indice de son état d'esprit.. 

Cette séance, qui n'a pas été une 
Asëance d'éclaircissements, a été en re-
yvanche, à certains moments, une séance 

d'incidents violents et de graves tumul-
^ tes : nous ne saurions trop le déplorer. 

Certains agitateurs d'Extréme-Droite, 
qui avaient coutume avant la guerre de 
se répandre en provocations, en insul-
tes et en menaces à l'adresse des répu-
blicains, ont-ils juré, après quatorze 
moix d'union sacrée, de se remettre à 
leur peu reluisante besogne ? On pour-
rait le croire à lire le compte rendu de 
la séance de mercredi. Ces gens-là, à 
l'exemple de leurs ancêtres politiques 
de la Restauration, n'ont donc rien ou-
blié, ni rien appris ? Comment ne com-

f1 prennent-ils point qu'il y aurait non 
-pas seulement une souveraine inconve-
nance, mais encore et surtout un véri-
table danger, à prétendre renouveler en 

* ce moment les scènes de scandale- par 
quoi ils s'évertuaient en temps de paix 
à ridiculiser et à discréditer nos insti-
tutions parlementaires ? 

Dans l'intérêt du pays et pour sa di-
gnité même, il importe d'éviter le re-
tour de pareils désordres. S'il devenait 
impossible de faire fond pour cela sur 
le patriotisme des amateurs de scan-
dales auxquels nous venons de faire al-
hision,on doit du moins compter que les 
députés sérieux éviteront de se prêter 

à de:; manœ'icri-!.: divers} ;n dont le 
misérable but politique est trop aisé à 
discerner. Qu'ils laissent les agitateurs 
à leur triste besogne et l'agitation tom-
bera d'elle-même ! Le bon renom du 
parlementarisme y gagnera, en même 
temps que celui de la France. 

Prenons garde que l'union de tous 
les esprits et de tous les cœurs est plus 
que jamais nécessaire entre Français à 
cette heure où la nécessité de nouveaux 
efforts nous est imposée. La lutte for-
midable que nous soutenons d'accord 
avec nos alliés ne connaît ni trêve ni 
répit. Et il semble même que les diffi-
cultés vont grandissant au fur et à me-
sure que cette lutte se poursuit. Au-
jourd'hui, la France se trouve placée 
avec les Alliés devant une éventualité 
redoutable et à laquelle il faut parer 
sans retard. On avouera que le moment 
serait mal choisi pour recommencer les 
querelles et les batailles politiques aux-
quelles le pacte de l'union sacrée avait 
heureusement mis un terme. 

Il appartient d'autre part au gouver-
nement de montrer que l'on a rompu 
avec les errements d'hier et que l'on 
est définitivement sorti de la voie des 
hésitations et des flottements pour s'en-
gager dans la voie de l'action. Celte ac-
tion, qui conduit les troupes alliées 
dans la péninsule balkanique, ne doit 
pas être seulement une action entre-
prise avec clairvoyance et conduite avec 
une énergie qui ne se lasse pas. Elle 
doit être aussi une action dont l'effort 
se coordonne étroitement à celui des 
Alliés. Cette double condition, comme 
nous ne cessons pas de l'écrire avec 
toute la presse française, reste indis-
pensable si l'on est vraiment résolu à 
réparer les résultats d'erreurs et de 
fautes dont on peut dire que tous les 
gouvernements de la Quadruple-En-
tente portent la responsabilité. 

Tel est le devoir présent. Il com-
mande à la fois l'union et l'action. Ou 
plutôt, il commande l'union pour l'ac-
tion. A chacun de l'accomplir à sa 
place et dans la mesure de ses moyens, 
mais avec toute la sincérité, avec toute 
la faveur, avec tout le vigoureux élan 
de sa foi patriotique, 

CAMILLE FERDY, 

f Ï Aï 
Dé notre correspondant particulier. 

Aurons-nous bientôt îe service militaire obligatoire ? ~ M. Thomas 
à Londres et son discours aux Trades-Unionsi — Londres la 

nuiti — Le dernier raid de Zeppelins. — Cercles de 
nuit et établissements de massage. 

Londres, 9 Octobre 1915. 
L'Angleterre, a dit Victor Hugo, est un pays 

où il n'y a qu'une sauce, mais par contre une 
variété sans nombre de religions ; il aurait 
pu ajouter, et un climat qui est une série 
d'échantillons des climats les plus variés 
passant le même Jour, quelquefois d'heure 

Y en heure, du clair au brumeux, du froid au 
1 torride. Hier encore nous étions oppressés, 

suants, aujourd'hui les pardessus sont à 
A- peine assez chauds et les gants les bienve-

▼ nus ; une pluie froide s'égoutte d'un ciel 
gris, étreint le cœur et couche dans nos jar-
dins les dernières Heurs de l'automne. L'hi-
ver va faire son entrée, à moins que par un 
caprice nous ne soyons égayés demain par 
un simulacre de printemps. Espérons-le, car 
les soubresauts des jours derniers, cétte ten-
sion et ce relâchement intermittents que les 
événements amènent, éprouvent les nerfs les 
plus calmes et poussent à broyer du noir. 

' Espérons quo les succès qui ont ravivé nos 
courages s'accentueront encore, que M. As-
quith, certes, un des plus grands avocats 
qu'ait produit le barreau anglais, dont les 
péroraisons deviendront classiques, répon-
dra enfin aux vœux du pays qui lui demande 
plus de virilité, plus de décision pour la 
solution des diverses questions qui le con-
cernent, plus de ce que possèdent nos poilus, 
principalement pour aborder enfin la ques-

f tion si urgente du service obligatoire ou plu-
tôt du service national comme on préfère 
l'appeler. . ; 

Quand le Parlement se sépara en août, 
k*~ P°ur six semaines de vacances, on avait fait 
\ espérer au pavs qu'à la rentrée on aurait 

» complété le registre national et que la dis-
cussion du service obligatoire serait abordée. 
Le Parlement s'est réuni, le registre national 
de tous les habitants de 15 à 65 ans est com-
plété, le budget a été présenté et discuté, 
puis quand vint le tour de la question brû-
lante une nouvelle prorogation est décidée 
jusqu'au 12 du courant, cela bien que les enrô-
lements volontaires soient tombés à rien, de 
l'aveu même du Gouvernement. Quelle en 
est la raison ? Les Traies-Unions ont déclaré 
au Gouvernement qui les sondait pour qu'elles 
cessent leur hostilité qu'elles se faisaient for-
tes si on les laissait aalr, d'obtenir volontaire-
ment les 30.000 recrues par semaine (c'est le 
dernier chiffre) nécessaires pour maintenir 

k les effectifs, recrues pour lesquelles le Gou-
" vernement déclara que Véquipement est tout 

prêt et les attend. M. Asquith cède, et les 
Trades-Unions commencent leur campagne. 
'Appels aux ouvriers, parades militaires or-

** chestre en tête à travers les rues de la capi-
tale et des grandes villes de province, pa-
rades, qui ' devaient attirer à leur suite 
des bataillons de volontaires. Voici les résul-
tais de ces efforts : Londres, où le registre 
donne 800.C00 jeunes gens mobilisables, si-
lence, pas de résultats déclarés. Leeds, où 
l'on cherchait 10.000 hommes, 23 engagés ; 
Lancashire, où l'on cherchait le même nom-
bre, 129 enrôlés ; autres résultats dévoilés, 
à l'avenant. 

Non convaincu par ce fiasco le Gouverne-
ment vient de désigner lord Derby pour pren-
dre la direction du recrutement, et ce der-
nier vient de s'aboucher avec les Trades-
Unions. Arriveront-elles à obtenir 30.000.enga-

» gements volontaires par semaine ? C'est plus 
que problématique. Le Service volontaire a 
donné tout ce qu'il pouvait donnar.il a fourni 

~^Mf^ suivant les chiffres semi-officiels que Ton 
* donne tout ce qu'il pouvait donner.il a fourni 

suivant les chiffres semi-officiels que l'on 
donne maintenant et que je relève dans le Ti-
mes 2.000.000 hommes. Cet ensemble comprend 

, marins et soldats, blessés, tués, prisonniers, 
bref tous les enrôlés, même ceux qui étaient 
sous les drapeaux à la déclaration de la 
guerre. C'est certes un fort beau résultat, et 
le pays a raison d'en être fier, mais si l'on 
Be reporte au registre national et à la popu-
lation de la Grande-Bretagne l'on recont-

naîtra, que l'empire britannique n'a pas 
encore fait tout ce qu'il doit, à lui-même, 
considérant son enjeu, et à ses alliés, con-
sidérant ce qu'ils font. 

Il est certes dur pour une démocratie mo-
dèle qui se vante ,d'e n'avoir jamais eu re-
cours au service obligatoire, d'avoir à se 
courber et à faire comme les autres, il faut 
respecter ses regrets, et comprendre ses hési-
tations, mais est-ce plus dur que d'avoir à 
verser le sang en faisant la guerre, ce legs 
des temps autocratiques î 

Il y a plus d'un indice que le temps est 
proche où la question sera tranchée, et un 
.facteur qui a eu une influence bienfaisante 
est le discours que durant sa récente visite, 
M. Thomas a adressé aux délégués des Tra-
des-Unions qui vinrent le visiter. Simplement, 
en termes pondérés il a mis devant leurs 
yeux l'attitude si belle, si suggestive de nos 
travailleurs en France, leur abnégation, leur 
désintéressement, il ne fit suivre son discours 
d'aucun commentaire, ce qui l'aurait affai-
bli. De l'avis de tous, le discours a porté, 
et la volte-face des Trades-Unions n'est plus 
qu'une question de peu de temps. 

Si, graduellement, l'Angleterre change au 
point que nous pourrions déjà appeler l'an 
dernier, les temps passés, Londres devient 
aussi une ville nouvelle. Quel changement 
depuis la date où, la guerre déclarée, je fus 
réveillé la nuit par les chansons de bandes 
de jeunes gens serrés dans des taxis, tandis 
que d'autres accrochés aux côtés ou assis 
sur le haut augmentaient le vacarme. Quelle 
ville ruisselante de lumière c'était la nuit, et 
quel contraste avec ce qu'elle est aujourd'hui. 

Les nouveaux règlements pour lléclairage 
tant des rues que des maisons et des maga-
sins sont tels que l'on ne peut même plus 
distinguer les trottoirs dont l'on blanchit les 
bords, les taxis ne veulent plus circuler dès 
7 ou 8 heures, crainte de grossir le nombre 
des écrasés : 637 tués et 25.239 blessés l'an 
passé, bref la ville ressemble à un bourg 
de campagne non éclairé où chacun reste 
chez soi. 

C'est ainsi que notre gouvernement pater-
nel cherche à nous protéger contre les raids 
possibles de zeppelins. Après avoir longue-
ment médité sur les dégâts des six ou sept 
raids que nous avons déjà subis, il a conclu 
qu'il était temps d'arrêter un mauvais jeu 
qui se renouvelait trop souvent, et de fermer 
la porte de l'étable après que le cheval s'est 
échappé, comme disent les Anglais. 

Il était défendu de parler de ces raids, la 
censure l'avait ainsi décrété. Mais depuis 
que la bonne dame s'est aperçu qu'elle ne 
pouvait museler ceux qui se rendaient en 
Hollande ou dans d'autres pays neutres, et 
que les Allemands en savaient plus que nous, 
l'embargo a été levé et Vlllustrated London 
News peut donner, dans son numéro d'hier, 
la photographie d'un zeppelin nous survo-
lant. 

C'est une sensation peu agréable que d'être 
réveillé à 11 heures, comme je l'ai été, par 
des détonations de bombes tombant à quel-
ques centaines de mètres de chez soi, puis 
en descendant dans la rue, au lieu de se ré-
fugier dans les caves, comme l'ordonne la po-
lice, de voir tout le quartier le nez en l'air 
vers la grande saucisse venue d'Allemagne, 
vous survolant éclairée par les projecteurs et 
insouciante du shrapnell éclatant autour de 
ses flancs comme des fusées ; le lendemain 
de suivre la foule pour contempler les dégâts 
et les nuits suivantes se coucher en songeant 
que la fête va peut-être recommencer. 

Nous sommes plus rassurés maintenant, 
car le gouvernement vient d'agir enfin, nous 
ne pouvons plus voir la nuit, et les zeppelins 
non plus, conclusion : nous n'avons plus 
rien S craindre. 

Il est plein de bonnes intentions notre bon 
gouvernement, et des accès de vertu sem-
blent s'être emparé de lui : je me demande si 
la réaction puritaine qui se déclara, au com-
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Paris, i4 Octobre. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, les combats d'artillerie se sont poursuivis de part et 
d'autre, au cours de la nuit, particulièrement violents au nord-ouest 
de la cote 140, entre Souchez et Givenchy. 

La lutte de tranchée à tranchée, à coups de bombes et de tor-
pilles, est restée très active dans la région de Linons. 

En Champagne, l'ennemi a dirigé sur notre arrière-front des tirs 
d'obus suffocants auxquels nos contre-batteries ont partout riposté. 

Une attaque allemande sur les bois à l'ouest de Tahure a été 
repoussée par notre feu. 

Canonnade réciproque et presque continue en Lorraine, dans la 
région Reilion-Leintrey. 

mencement du régne de la reine Victoria, 
après le dévergondage des règnes des George I 
à IV, va de nouveau interdire de prononcer 
le mot pantalon en bonne société. 

Ce sont les cercles de nuit que l'on parle 
d'attaquer d'abord, ces bouges dont plus de 
cent ont surgi au centre de la ville depuis la 
guerre. Tandis que les bars et les restau-
rants ne peuvent, vendre ni spiritueux, ni 
vins, ni bières après 10 heures, et qu'ils doi-
vent fermer leurs portes à minuit et demi, 
les clubs, quoique rarement autorisés à ven-
dre des spiritueux pendant les heures régle-
mentaires, ont le droit de rester toujours 
ouverts. 

Comme la police ne peut en forcer l'en-
trée sans un ordre d'un magistrat et sans 
être en uniforme, ils sont de fait maîtres 
d'agir à leur guise, ils vendent, sous le nom 
de limonade, de l'alcool à des prix fantasti-
ques, débitent des drogues, et avec la com-
plicité d'aigrefins des deux sexes plument les 
serins qui tombent dans leurs filets. 

Une autre attaque est dirigée contre les 
établissement de massage, bains électriques, 
manucures et « chiropodistes » ; il va falloir 
une autorisation de la police pour exercer 
ces nobles professions. Londres sera moins 
pittoresque quand nous ne verrons plus cir-
culant au milieu des rues à la mode, les 
hommes sandwiches portant un placard nous 
disant que « Nurse Marie, masseuse, est à 
telle ou telle adresse, que Miss Maud, manu-
cure, reçoit de telle à' telle heure, tous les 
jours, dimanche compris, ou dimanche ex-
cepté, suivant le cas. — J. P. 

BEI FIS 
Dimanche 17 Octobre ■ 

nous publierons un feuilleton nouveau 

roman historique de cape et d'épée, 
par M. Guy Vanderquand, qui évoque 
l'une des périodes les plus émouvantes 
et les plus charmantes à la fois de notre 
belle Provence. 

La «papa continua 
Les nombreuses lettres que nous rece-

vons témoignent de la nécessité d'une ac-
tive propagande, en faveur des mesures à 
prendre en vue d'arriver à la diminution 
des prix de tous les aliments indispensa-
bles à l'existence des familles. La plupart 
de ces lettres tracent un pénible tableau de 
l'intérieur des ménages, dont les salaires 
modiques ne sauraient suffire à leur entre-
tien. 11 est temps, certes, de rechercher les 
remèdes propres à améliorer cette triste si-
tuation, laquelle avait vivement préoccupé 
le Conseil général des Bouches-du-Rhône, 
dans sa récente réunion. 

En Commission plénière d'abord, en 
séance publique ensuite, le 30 septembre, 
notre cher collègue Duverger avait large-
ment énuméré les motifs qui lui prescri-
vaient le devoir de faire nommer, par l'As-
semblée départementale, une Commission 
dont le but serait de chercher les moyens 
de maintenir le cours normal des denrées 
de première nécessité. Tous les conseillers 
généraux étant d'accord, d'ailleurs, sur 
l'opportunité de la proposition Duverger, 
elle fut votée à l'unanimité. 

Il était utile de faire revivre ces souvenirs 
au moment où, d'après le communiqué fait 
à la presse, une Commission à peu près 
identique aurait été constituée, lundi der-
nier, par les soins de M. le préfet. La pro-
position de M. Duverger était ainsi conçue: 
« Une Commission de douze membres pris 
parmi le Conseil général, les Chambres de 
Commerce, les Syndicats patronaux et ou-
vriers, les coopératives, sera nommée clans 
le but de chercher les moyens de maintenir 
le cours normal des denrées de première 
nécessité. Cette Commission précisera les 
besoins des populations et viendra en aide 
aux communes dont les finances ne leur 
permettent pas de combattre la cherté des 
vivres. » 

Ainsi défini, le mandat de ladite Commis-
sion était très net. La Chambre de Com-
merce d'Arles devait y être représentée, 
puisque l'œuvre à réaliser embrassait le 
département tout entier. C'est un oubli qui 
sera sûrement réparé dans le cas où l'ini-
tiative prise par le Conseil général le 30 
septembre dernier se fondrait avec celle, 
plus tardive, de M. le préfet faisant sienne 
la décision de l'Assemblée départementale 
pour lui donner toute l'autorité nécessaire. 

Ce qu'il importe, d'ailleurs, c'est que la 
louable pensée du Conseil général soit sui-
vie. La tâche de la Commission est des plus 
importantes, des plus ingrates en même 
temps. Ii convient donc de lui faire crédit, 
au moins dans ses débuts, qui ne seront 
pas des plus faciles, car son œuvre ac-

querra forcément une extrême importance, 
en se maintenant exclusivement dans les 
limites tracées par l'Assemblée départe-
mentale. 

Il ne faut pas oublier, c'est ce qui fut af-
firmé hautement au cours de la discussion, 
que les attributions de la Commission des 
Douze ne pouvaient entraver en rien l'ac-
tion, des maires. Elles seraient, au con-
traire, un stimulant vis-à-vis des munici-
palités par trop indifférentes. Les maires 
sont armés, par la loi de 1884-, de pouvoirs 
très bien établis. Responsables devant leurs 
administrés, ils sont libres de leurs ac-
tes. C'est ce qu'il importe de bien spéci-
fier. Mais il n'importe pas moins pour eux 
de s'inspirer de la situation lamentable 
dans laquelle se trouvent, aux approches 
de l'hiver, des milliers de familles ou-
vrières. 

La coordination de toutes les bonnes vo-
lontés, des efforts de tous les Pouvoirs pu-
blics est indispensable pour enrayer la 
marche ascendante de la hausse sur la plu-
part des produits qu'on ne sait plus com-
ment emmagasiner, vu leur superflu. Il suf-
firait de faire une visite, à Marseille seule-
ment, dans les entrepôts particuliers, dans 
les docks, dans les raffineries, dans les ma-
gasins, hangars ou autres établissements, 
pour se rendre compte de l'abondance des 
céréales, des légumes secs, du sucre, des 
denrées, des marchandises diverses. Au-
cune place n'est vide. Il y a même des na-
vires qui ne peuvent débarquer leur car-
gaison. 

Qu'on ne vienne donc pas invoquer la ra-
reté des produits à cause de la guerre. Il y 
en a plus qu'il n'en faut pour les besoins 
de la consommation. Leurs détenteurs en 
gros les tiennent cachés, afin d'en augmen-
ter les prix. Ils risquent d'autant moins 
qu'ils savent que tout est payé au comp-
tant, à l'heure présente. Que le gouverne-
ment, ainsi que nous n'avons cessé de le 
dire, seconde efficacement les municipa-
lités ; que celles-ci n'hésitent pas à taxer 
le pain ainsi que la viande, dans les cités 
populeuses ; à remplir toutes les obliga-
tions qui leur sont imparties dans les cir-
constances actuelles, il faudra bien alors, 
qu'une amélioration se produise sous la 
poussée de toutes les énergies. 

Plus que toute autre ville, Marseille offre 
le triste exemple d'une licence complète 
laissée aux affameurs. On cache telles ou 
telles denrées, on vend les produits aux 
prix que l'on veut. Ces prix varient d'une 
rue à l'autre. C'est le gâchis le plus com-
plet. La Commission des Douze aura fort à 
faire, pour indiquer les moyens à prendre 
en vue de déraciner les abus existants. Elle 
n'en aura que plus de mérite, si elle par-
vient à obtenir des résultats satisfaisants, 
en présence de l'inertie de l'Hôtel de Ville. 

Attendons, avec confiance, ses résolu-
tions. La campagne continue. 

PIERRE ROUX 

IL Y A UN AN 

S 15 
L'offensive allemande se poursuit dans la 

Flandre occidentale belge ; l'ennemi occupe 
Ostende, mais évacue la rive gauche de la 
Lys. 

Les alliés occupent un front d'Ypres à la 
mer ; sur le reste du front jusqu'à Verdun, 
des engagements ont lieu à l'avantage des 
alliés. 

Les Allemands procèdent à un nouveau 
bombardement de Reims. 

Des avion» anglais et français survolent 
Carlsruhe. 

Le croiseur anglais Ha-wke est coulé par 
un sous-marin allemand dans la mer du 
Nord. Un taube abattu près de Saint-Omer. 

Le gouvernement belge adresse un mani-
feste à son peuple, expliquant son installa-
tion au Havre et remerciant la France de 
cette hospitalité. 

On annonce une défaite allemande autour 
d> Varsovie et d'ivangorod ; les Russes font 
des milliers de prisonniers. 

En Italie, M. Salandra, président du Con-
seil, prend les Affaires étrangères en rempla-
cement de M. di San Giuliano, malade. 

A Sarajevo s'ouvre le procès des meurtriers 
de l'archiduc François-Ferdinand et de sa 
femme. 

La Paix par le Dosarmemest 
Un message du" premier ministre du 

Japon au Congrès de San-Francisco 
San-Francisco, 14 Octobre. 

Dans un message qu'il a adressé au Con-
gres international de la Paix, qui siège à 
San-Francisco, le comte Okiima, premier mi-
nistre du Japon, déclare qufe la paix univer-
selle est une utopie, et restera une utopie tant 
que le militarisme n'aura pas été supprimé. 
Il n'y aura aucun espoir de paix, tant qu'il 
y aura des nations ou des individus se 
croyant absolument supérieurs à tous, et qui, 
pour affirmer cette prétendue supériorité, 
n'hésiteront pas à recourir à la Iorce. 

es Risses et les Serbes infligent 
de lourdes pertes aux ennemis 
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CARTE 0£ LA FROJÏÏIEBÈ SERBO-AUTRICHIENNE 

Paris, 14 Octobre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M, Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, i4 Octobre. 
Cette fois, les Boches réagissent. Ils% ca-

nonnent avec fureur nos positions, et atta-
quent sur de nombreux points avec leur 
maximum de forces, dans le but visible d'ar-
rêter notre offensive, car ils doivent bien'se 
douter qu'ils ne reprendront pas leurs posi-
tions perdues. 

Leur tactique ne leur réussit guère. En 
Artois, en Champagne, en Lorraine, et jus-
qu'en Alsace, où depuis quelques jours ré-
gnait une accalmie relative, leurs assauts 
ont été brisés par nos tirs d'artillerie et de 
mitrailleuses, c'est dire que nous avons in-
fligé à l'ennemi des pertes sanglantes. 

D'avrcs les derniers communiqués, il sem-
blerait que le saillant ennemi entre Tahure 
et le Mesnil, qui gêne notre avance, ne tar-
dera pas à tomber entre nos mains. 

En Russie, les succès de nos alliés se pré-
cisent et s'accentuent dans la région de 
.Dwinsk, où l'ennemi avait maintenu des for-
ces importantes. Celui-ci est carrément en 
retraite. 

Sur le Styr, où des engagements acharnés 
se livrent depuis plusieurs jours, les Russes 
obtiennent l'avantage, et refouleût les Alle-
mands. 

Plus au Sud, en Galicie, ils battent nette-
ment les Autrichiens. La situation générale 
sur ce théâtre de la guerre s'est radicale-
ment transformée en faveur de nos alliés qui 
sauront certainement en tirer parti. 

De l'avis unanime, ce changement heureux 
n'est que la conséquence des événements du 
front occidental, dont la répercussion, com-
me on le voit est immense. 

Les événements balkaniques s'imposent à 
l'esprit angoissé sous un jour bien pénible. 

La Grèce déclare ne devoir aucune aide à 
la Serbie, son alliée d'hier, pourtant assail-
lie de tous côtés. 

La Roumanie, observe la même réserve, 
travaillée sans doute par les mêmes craintes 
qui la rendent sourde à la voix du devoir et 
de l'intérêt national. 

Les puissances négocient entre elles, ce 
pendant que IPS dangers effroyables s'amon-
cellent, et que le péril menace l'héroïque 
Serbie. Le vaillant petit peuple, si- grand par 
le cœur, est réduit à la défensive, en atten-
dant le concours des alliés, je veux dire de 
la France et de l'Angleterre. Il a dû évacuer 
Scmendria, mais il porte des coups terribles 
au colosse. 

Hier, la Chambre française qui a donné un 
spectacle sur lequel il convient de faire le 
silence, a été pourtant unanime pour accla-
mer les paroles du président du Conseil, af-
firmant que nous ne laisserions pas assas-
siner la Serbie, ni par devant, ni par der-
rière. 

L'Histoire sera là pour retenir les noms 
de ceux qui n'auraient pas le courage ou la 
volonté de se ranger à nos côtés pour éviter 
l'assassinat, mais il nous faut aussi, avec la 
même nécessité inexorable, empêcher l'écra-
sement des troupes que nous envoyons là-
bas. Cela suppose des troupes en force suf-
fisante. Le gouvernement français en est 
convaincu. La conscience universelle attend, 
anxieuse, les actes des autres gouvernements 
de l'Entente, 

MARIUS RICHARD. 

Londres, u Octobre. 
On télégraphie de Pêtrograde au Times : 
Le ministre des Affaires Etrangères russe 

a appris que le gouvernement de Tokio avait 
exprimé le désir de voir terminer, aussi ra-
pidement que possible, le travail préliminaire 
aux négociations, en vue d'une alliance rus-
so-japonaise. 

Le bruit court qu'un fonctionnaire supé-
rieur du Ministère se rendra à bref délai au 
Japon en mission spéciale. 

En Bekioiie 
Les prêtres belges 

assassiaés par les Allemands 
Le Havre, 14 Octobre. 

On apprend que l'abbé Foulon, vicaire de 
Staden, a été également victime de la sol-
datesque allemande. Voici comment le crime 
fut commis : 

L'abbé Foulon, avec quelques habitants de 
Staden, se trouvait caché dans la cave de sa 
maison, derrière l'église. Tout-à-coup, les 
soldats vinrent frapper à la' porte.L'abbé vint 
ouvrir. Les Allemands lui demandèrent s'il 
y. avait des soldats français dans la mai-

son. A peine l'abbé avait-il répondu négati* 
vement, qu'il était fusillé à bout portant. 

Le coup fait, on vit sortir de la cave les 
malheureux qui y étaient et qui furent suc-
cessivement fusillés sans autre forme de pro-
cès. 

Heureusement, trois habitants purent 
échapper au massacre. Ce sont, aujourd'hui, 
ces témoins que les Allemands ne pourront 
supprimer.Cela fait donc, écrit le XX8 Siècle, 
50 prêtres belges mis à mort sans la moin-
dre excuse, par la soldatesque allemande,-

Huit morts - Trente-quatre blessés 
Londres, 44 Octobre (Officiel). 

Hier soir, a eu lieu, sur une partie de 
l'agglomération de Londres, une incur* 
sion de zeppelins, au cours de laquelle 
un certain nombre de bombes incen-
diaires et explosibles ont été jetées, caxu 
sont des dégâts matériels peu impor* 
tants et allumant un petit nombr-e 
d'incendies qui ont été promptement 
éteints. 

Aucun édifice public n'a été touché. 
Jusqu'à présent, on signale deux fem-

mes et six hommes tués et environ 
trente-quatre blessés. 

Parmi les tués, U ne se trouve qu'un 
seul soldat, tous les autres sont des ci-
vils. 

Les chiffres ci-dessus étaient les seuls 
connus àii h. 45 hier soir. 

L'Amirauté publiera aujourd'hui uri 
communiqué, dès qu'elle corînaîtra les 
détails de l'incursion. 

LA 6UERR 

L'arcass aitende a subi 
rl'gffi'QfaWes pertes 

Londres, 14 Octobre. 
Le correspondant du « Morning-Post * 

télégraphie de Berne le 12 : 
Les pertes de l'armée de Mackensen». 

qui entra ia première dans Belgrade, ont 
été effroyables. 11 n'y a guère de grandes 
maisons qui n'aient été transformées en 
hôpital. 

les Sarbes ont évacué (es mM menacées 
Genève, 14 Octobre. 

Le Neues Wiener Journal annonce quo 
Belgrade avait été évacués presque totale-
ment. 

Semendria, Dobrovina, Batarovit, sont dé-
sertes et partout le vide se fait devant l'en-
vahisseur. 

Le journal reconnaît que cette fuite est, de 
la part des habitants, une mesure de sage 
précaution, les Serbes savent, en effet, par 
expérience, ce qu'il en coûte de tomber en-
tre les mains des soldats de la kultur. 

Les fortifications da Hich 
Genève, a Octobre. 

Le Nouveau Journal de Vienne publie l'iris 
formation suivante : 

I>es officiers français sont allés à NicH 
dernièrement. 

Après une visite des fortifications autour 
de la ville, ils poursuivirent leur voyag« et 
se portèrent jusqu'aux avant-postes. 

Nich, au cours de ces derniers temps, a 
paraît-il été fortifiée d'une manière extraor-
dinaire. Elle est entourée d'une ceinture do 
formidables ouvrages modernes. Les lignes 
de chemin de fer qui vont à la frontière 
sont rigoureusement surveillées. 

La situation 
Paris, u Octobre, 

L'envoyé spécial du Journal télégraphia de 
Nich, le il octobre : 

La situation sur le Iront serbe devient 
chaque jour plus critique. Non seulement les 
Austro-Allemands ont amené sur le front 
nord une masse effroyable d'artillerie, mais 
ils reçoivent renforts sur renforts. 

Que peut faire espérer l'armée .serbe con-
trainte de s'étendre démesurément sur plus 
de mille kilomètres de front ? 

Les milieux ■ gouvernementaux militaires 
répondent à ma question : « La Serbie cer-
tes, prouvera une fois de plus son héroïsme,-
elle fera un nouyel effort surhumain. Uus-

t 



mée retardera la marche des Austro-Alle-
mands, qui ne passeront que sur les cada-
vres de ses 300.000 soldats. » 

Si les renforts alliés arrivent à temps, le 
haut commandement sertie es; sûr du succès. 
Ce sera la défaite écrasante do l'armée aus-
tro-allemande. 

La Serbie a reçu l'assurance du gouverne-
ment grec qu'il ne fait plus de difficultés 

;P.ftur le débarquement des, troupes alliées et 
•lé» transport' do SalorinjWe eh Serbie; et si 
les troupes françaises qui, depuis cinq jours 
se trouvent à Salonique, ne sont pas encore 
en route, c'est que le commandant en chef en 
attend encore. 

Le roi Pierre veut alîsr sur !s front 
Milan, 1-i Octobre. 

Le correspondant du Secolo à Salonique 
télégraphie que le roi Pierre, quoique ma-
lade, insiste pour être conduit sur le front, 
en vue d'encourager ses troupes. 

était parti aujourd'hui avant à bord deux 
mille réservistes, a été bientôt rappelé par 
télégraphie sans fil. ^ . . 

L'ordre de retourner au port venait JKuhè-
nes. ' 

On ne donne aucune raison de ce contre-
ordre. 

lis 
Le délsarpemsnt de nos troupes 

à Saîonicpa 

La première attaqua 
Athènes, 14 Octobre. 

Les Bulgares ont effectué leur première at-
taque contre la Serbie dans la direction de 
Zaitsar. Les forces mises en ligne ne sont 
pas connues, mais on sait qu'il y a peu de 
temps, les Bulgares disposaient de deux di-
visions. 

Les Serbes gardaient fortement, cette po-
sition, difficile par sa nature même, ainsi 
que la passe et la ligne ferrée assurant les 
communications entre Nich et le front nord 
serbe. Cette ligne part de Nich et par Knia 
sevats et ^aitsar arrive jusqu'à Proehovo 
sur le Danube. 

Les renseignements serbes font connaître 
que les Bulgares disposent de 1.350 projecti-
les environ pour chaque canon. Ces muni-
tions seront insuffisantes s'ils ne rejoignent 
pas dans quinze jours les troupes austro-alle-
mandes. 

D'autre part, les renseignements provenant 
fle Sofia disent que des officiers allemands 
Jont arrivés avec de nombreux ouvriers alle-
mands, également de Constantinople. Ils ont 
Immédiatement installé une grande fabri-
que de munitions et de projectiles asphy-
xiants. Ce personnel travaille maintenant 
nuit et jour. 

Un détacl repousse 
près û\ 

Bucarest, 14 Octobre. 
Un détachement bulgare qui attaquait 

les Serbes près de Vrania a été repoussé. 
les suasses de cavalerie bulgar e 

sont concentrées à Vidin 
Genève, U Octobre. 

Selon la Tribune de Genève, de grandes 
masses de cavalerie bulgare ont été concen-
trées à Vidin, qui paraît être le lieu de con-
centration des forces auslro-germano-bulga-
res„ 

Les soldats bulgares désertent 
Londres, 14 Octobre. 

Une dépêche de Salonique 12 octobre au 
Daily Mail dit que 7.000 soldats bulgares 
complètement équipés ont déserté et ont passé 
en Roumanie. 

Les soldats, qui déclarent no pas vouloir 
combattre les Russes, sont envoyés à la fron-
tière serbe. Ce n'est qu'en y arrivant qu'ils 
reçoivent leurs armes. 

Les Bulgares se concentrent près de Ca-
yalla et d'Oxillar. 

On annonce que Belgrade n'est pas encore 
entièrement occupée. 

Les Bulgares ont subi d'énormes pertes 
et redoutent un débarquement russe 

Paris, 14 Octobre. 
Suivant des nouvelles de Nich, les atta-

ques bulgares à Kniajevatz ont été tout à 
lait désastreuse pour les Bulgares, qui ont 
subi des pertes énormes. 

Le quartier général bulgare qui s'était ima-
giné que l'occupation de la Macédoine serait 
une simple promenade, se montre désillu-
sionné. 

C'est la raison pour laquelle plusieurs régi-
ments ont été appelés des frontières rou-
maines et grecque et envoyés contre la Ser-
bie. 

Les renseignements officiels suivant les-
quels la Russie prépare d'importants débar-
quements à Varna et à Bourgas, causent de 
l'inquiétude à Sofia, où l'on espérait que la 
Russie n'interviendrait pas. 

Bourgas et Varna se trouvent sous la loi 
martiale. On y fusille de nombreux citoyens. 
9Les Conseils de guerre sont exclusivement 
composés d'officiers allemands. 

Aucun détachement de troupes turques 
n'est arrivé en Bulgarie, mais de nombreux 
Turcs sont concentrés à Andrinople et à 
turk-Kilissé. 

Les hostilités ont commencé lundi matin 
Londres, 14 Octobre. 

On mande de Bucarest au Times, à la date 
du 12, oue des télégrammes de la frontière 
annoncent que les Bulgares ont commencé 
les hostilités lundi à 4 heures du matin, en 
bombardant un train de munitions. 

Londres, a Octobre. 
On mande de Sofia au Times, à la date 

du 43, que le Narodni Prava a publié la 
noie suivante : 

Près de Bielogradehik, lundi matin, les 
Serbes ont attaqué nos troupes sans motif. 
Comme réponse à cette provocation folle, 
nos troupes, pour mieux se défendre, se 
sont emparées, après un vif combat, des 
hauteurs de Kita, en territoire serbe. Le com-
bat dura de 7 heures du matin à 6 heures 
du soir. 

L'offsusWe autrichienne a recommencé 
• Paris, 14 Octobre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien télégraphie de 
Eettigné le 13 octobre : 

Un télégramme a été envoyé hier par le 
roi de Serbie, pour son 75° anniversaire, au 
roi Nicolas. 

« J'envoie à Votre Majesté mes chaleureu-
ses félicitations à l'occasion de son anniver-
saire, et je forme des vœux sincères pour 
qu'elle assiste, dans la santé et le bonheur, 
à la libération de tous ses frères malheureux 
du Midi slave. » 

Le roi Nicolas répondit : 
« J'adresse à Votre Majesté mes remercie-

ments les plus sincères pour ses vœux, et 
j'espère de tout cœur qu'elle repoussera la 
nouvelle agression qu'elle subit. »■ 

L'offensive autrichienne a commencé sur 
tout le front monténégrin, et jusqu'ici a été 
repoussée partout. 

La situation militaire, ici, est bonne. 
Le roi m'a déclaré ce matin : « Nous som-

mes partout en territoire ennemi. Nous som-
mes prêts, nous ne craignons rien. » 

Le chef d'état-major monténégrin, le colo-
nel serbe Patchich, m'a dit : 

« Notre année est réorganisée et rééquipée.. 
Nos soldats - sont braves, et iront jusqu'au 
bout. Nous mériterons la confiance des al-
liés. * 

Paris, U Octobre. 
L'envoyé spécial du Journal télégraphie 

de Salonique, le i2 octobre : 
Le débarquement des troupes alliées con-

tinue. Nos soldats sont accueillis avec fa-
veur, non seulement par la population, mais 
encore par les autorités grecques. Ces défi-
lés de troupes bien équipées, impression-
nent sympathiquement les habitants. 

Partout aux abords de là ville on voit sur-
gir des camps rapidement improvisés, qui 
donnent au pays une extraordinaire anima-
tion. 

Athènes, 14 Octobre. 
On mande de Salonique que la loi mar-

tiale est appliquée dans cette ville depuis 
hier. 

Le général Moschopoulos, commandant ml 
litaire des forces grecques, a adressé aux 
troupes un ordre du jour leur ordonnant de 
rendre le salut à tous les gradés étrangers. 

Le commandant des troupes alliées prendra 
des mesures réciproques. 

L'heure est aux actes 
Nich, 1b Octobre. 

Voici plus de deux mois que la diplomatie 
serbe fait des efforts désespérés pour con-
vaincre la Quadruple-Entente que la Bulga-
rie est contre elle, qu'elle a partie liée au 
point de vue politique et militaire avec les 
Ausiro-Allemands, qu'elle a joué un double 
jeu, et cherche à gagner du temps. -

La France et l'Angleterre vont-elles encore 
perdre du temps sous prétexte de régler les 
modalités de leur intervention ? ç 

Une faute, celle fois, pourrait amener une 
catastrophe. 

L'heure est aux actes. 
Si la Serbie est abandonnée plus long-

temps à ses seules forces, insuffisantes : si 
on permet aux Austro-Allemands de Vécra-
ser, il faudra faire plus tard un effort dé-
cuple pour réparer celte faute. 

Si les renforts arrivent rapidement, l'étal-
major serbe répond du succès. H faut 
soo.ooo hommes, mais cela peut suffire. 

Nich, en joie il y a cinq jours, est aujour-
d'hui morne et lés pavoisements se flétris-
sent sous la pluie 

La visite des vapeurs grecs 
Athènes, 14 Octobre. 

Suivant le journal Embros, la flotte des 
alliés a recommencé ses visites des vapeurs 
grecs avec la même sévérité qu'auparavant. 

Le cargo-boat Antonios, venant de Mar-
seille, a été visité près de Messine par un 
contre-torpilleur italien. 

Le vapeur Maine, battant pavillon améri-
cain, mais appartenant à un armateur grec, 
a été arrêté près de Dédéagatch, et conduit 
à Moudros. 

L'accord est complet entre les alliés 
Londres, 14 Octobre. 

Le correspondant du Daily Telegraph 
à Rome télégraphie : 

Je suis en mesure de dire que Vaccord 
est complet entre les gouvernements 
de la Quadruple-Entente sur les ques-
tions balkaniques. 

Un Conseil de Oaliînei à Londres 
Londres, 14 Octobre. 

Le chroniqueur parlementaire du Daily 
Telegraph dit qu'un conseil de cabinet d'im-
portance exceptionnelle a été tenu, hier soir, 
dans un .local de la Chambre des Commu-
nes. Il avait pour objet d'arrêter les décla-
mations'sur les -Balkans- et les Dardanelles 
que sir Edward Grey a promis de faire cet 
après-midi. 

Le conseil a duré trois heures. 
En même temps, dans les couloirs, les 

membres de la Chambre discutaient par 
groupes la situation. 

Il n'est pas encore certain que la déclara-
tion de sir Edward Grey sera suivie d'un 
débat parlementaire. 

Les effectifs anglais 
Londres, 14 Octobre, 

Examinant la question de la mission de 
lord Haldane au quartier général anglais, 
le chroniqueur parlementaire du Daily 
Chronicle dit : « On suggère cette idée que 
lord Haldane a pu être envoyé par le gou-
vernement pour discuter avec le maréchal 
French sur les effectifs présents et futurs de 
l'armée anglaise en France, en prévision de 
l'expédition de Salonique. » 

.Oe«Mlpé offioiei rossa 
Pétrograde, 14 Octobre 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué olliciel suivant : 

Dans la direction de Riga, à l'est du lac 
Babite, nous avons capturé un hydroplane 
allemand. 

Sur le front de la région de Bwinsk toutes 
les attaques ennemies ont été repoussées 
Un combat dans la région de Sclilossberg, 
à l'ouest dllloutzk, a abouti à l'occupation 
par nos troupes des hauteurs situées au 
nord-ouest de ce village. Dans la nuit, les 
Allemands ont tenté de reprendre les posi-
tions perdues, mais ils ont été rejetés. 

Une canonnade se produit sur l'ensemble 
du front. Les Allemands ont essayé à plu-
sieurs reprises de rétablir leur situation 
dans la région du village de Gateki, au sud 
du lac de Dernœen. Mais ils ont cessé leurs 
tentatives à la suite de grandes pertes. Dans 
la région à l'est du village de Gavrantsy, ils 
nous ont attaqué à deus reprises, mais cha-
que fois ils ont été repoussés. Malgré un 
violent feu des Allemands, nos troupes ont 
franchi en combattant l'isthme séparant les 
lacs situés au sud du Petit Drisviaty. Dans 
la région entre les lacs de Narotch et de 
Vichnevskoie, vif duel d'artillerie. 

Au sud du Pripet, sur la rive gauche du 
Styr, au nord de Rafalovka, l'adversaire a 
été délcgé de la métairie d'Alexandra et du 
village de Roudkavel Kavoïska. Sur ce 
point nous avons fait prisonniers cinq offi-
ciers et deux cents soldats et pris deux mi-
trailleuses. 

Une offensive ennemie contre Karpilovka, 
au nord-ouest de Klevan, a été repoussée. 

En Galicie, sur la Strypa, dans la région 
à l'ouest de Trembovla, nos troupes déve-
loppant leurs succès, se sont emparées du 
village de Vasniouvtchik. Le combat opiniâ-
tre qui se livre sur ce point, aussi bien que 
dans la région du village de Gaivorenka 
enlevé hier, ne faiblit pas. 

Une partie de notre cavalerie est sortie 
sans se faire voir du village de Gaivoronka 
et, se déployant rapidement, en ligne, a 
chargé les lignes de l'adversaire. Avec un 
courage plein d'abnégation, cette cavalerie 
a traversé trois lignes de tranchées, sabrant 
l'adversaire, qui a ouvert contre elle un feu 
irrégulier et a pris enfin la fuite. 

De brillants faits d'armes de cavalerie 
ont également eu lieu près des villages de 
Krzivoluka Bazar et de Koszyîovee, dans 
la région au sud-ouest de Tchortkov. 

Les Austro-Allemands ea déroute 
sur le froai de Œaîieie 

Genève, 14 Octobre. 
La « Tribune de Genève » dit que les 

Austro-Allemands se retirent en désor-
dre sur tout le front de la Galicie Orien-
tale. 

Des renforts ont été envoyés sur la 
Strypa, pour dégager-une division alle-
mande presque complètement entourée 
par les Russes. 

Au sud de Trembovla, les Russes au-
raient fait un grand nombre de prison-
niers et se dirigeraient vers Leleszeliki. 

Les pertes austro-allemandes en Gali-
cie Orientale sont évaluées à plus de 
vingt mille hommes. 

Le prince «le Thnrn et Taxis 
a été fait prisonnier 

Lausanne, 14 Octobre. 
La Gazette, de Francfort annonce que le 

prince de Thurn et Taxis a été fait prison-
nier par les Russes. 

soit comme étant légalement leur père par 
mariage, légitimation ou reconnaissance lé-
gale, soit comWe veuf d'une femme qui a 
laissé co nombre d'enfants ou un nombre in-
férieur venant compléter celui qu'il possède 
lui-même. 

Le ministre de la Guerre vient également 
de décider que les territoriaux R. A. T., ver-
sés dans le service auxiliaire après avoir 
été évacués du front pour bressiiVe de guerre,-
seront, sur leur demande, renvoyés dans 
leurs foyers, et ne seront rappelés dans cha-
que spécialité qu'à la suite de la convoca-
tion de toutes les classes d'auxiliaires, y 
compris la classe 1887. 

lEleifriillip 
OS 

Les raisons slu renvoi t!a la mobilisation 
Genève, 44 Octobre. 

La Tribune de Genève annonce que la 
mobilisation roumaine, décidée pour le 
7 octobre, a été retardée par suite de la 
visite du prince de Uohcnlohe et du ba-
ron Czernin, ambassadeur d'Autriche. 

Ces diplomates étaient porteurs d'une 
garantie signée par les empereurs d'Al-
lemagne et d'Autriche, portant que la 
Roumanie n'avait rien à craindre des 
Bulgares, et reconnaissant devoir une 
somme très importante à la Roumanie 
en cas de neutralité. 

La Grèce notifie sa neutralité à la Bulgarie 
Genève, 14 Octobre. 

Le Journal de Budapest Hirlap raconte, 
d'après des nouvelles do Sofia, que le minis-
tre de Grèce a fait une visite à M. Rados-
Iavof, et lui a communiqué, au nom de son 
gouvernement, que le nouveau cabinet grec 
s'en tient à la base du principe de la neu-
tralité armée, et que l'intérêt des deux pays 
est de conserver des relations amicales. 

M. Radoslavof a répondu à cette déclara-
tion, au nom du gouvernement bulgare» en 
exprimant sa vive satisfaction. 

La Grèce déniobi'iserait-alle ? 
Londres, iu Octobre 

On mande de New-York is au Daily Chro-
nicle : 

Le j$3S*jebot grec Vassilief-Constantinos qui 

La terreur du roi Ferdinand 
Rome, 14 Octobre. 

Selon un télégramme de Bucarest aux 
ournaux, l'empereur d'Allemagne a récem-

ment envoyé au tsar Ferdinand une magni-
fique automobile blindée pour son usage per-
sonnel, destinée à le mettre à l'abri de tout 
attentat. 

A Sofia, on dit que Ferdinand porte cons-
tamment sur sa poitrine une épaisse cotte 
de mailles d'acier, et que même son kol-
back est intérieurement protégé par une ca-
lotte d'acier. 

Son appartement est une vraie casemate. 
Les portes sont en acier et il y a quantité 
de signaux secrets pour donner l'alarme en 
cas de péril. 

Un zeppelin 
survole Château-Thierry 

Paris, 14 Octobre. 
Un zeppelin survola, dans la soirée d'hier, 

vers 11 heures, Château-Thierry, et jeta 5 
bombes, qui sont tombées hors la ville, rie 
faisant aucune victime et ne provoquant au-
cun dégât. 

Le zeppelin réussit à rentrer dans ses li-
gnes. 

Un avion allemand capturé 
par nn avion allié 

Amsterdam, 14 Octobre. 
Le Telegraaf apprend de Gand qu'un avion 

allemand est tombé près de la route Deinze-
Thiel. L'aviateur est indemne. 

Une bataille aérienne s'est produite à Des-
senghem, près de Courtrai, entre un avion 
monté par un Anglais et un Français, et un 
avion allemand. 

L'avion allié a pu attirer dans ses propres 
lignes, au nord de Courtrai, près de Wilvelc, 
l'avion allemand, et le forcer à atterrir. Les. 
deux aviateurs allemands, qui sont blessés, 
ont été faits prisonniers. 

Cinq bateanx allemands torpillés 
Copenhague, 14 Octobre. 

Le Poliliken, après avoir annoncé que-
cinq steamërs allemands avaient été coulés 
dans la Baltique par des sous-marins an-
glais, ajoute : 

On ignore combien de sous-marins an-
glais ont réussi à pénétrer dans la Baltique, 
mais il est évident que les mines alleman-
des ont été posées trop tard. 

La Suède et le torpillage 
dn vapeur « Germania » 

Stockholm, 14 Octobre. 
A la suite de la perte du vapeur allemand 

Gcrmania, coulé par un sous-marin anglais 
dans la Baltique, on déclare de source offi-
cieuse, que les renseignements parvenus 
ayant confirmé la violation de la neutralité 
suédoise par le sous-marin, le représentant 
de la Suède à Londres a été chargé télégra-
phiquement de formuler une protestation. 

Comentant cette communication, le Stock-
holms Tidningen, compare cette violation de 
la neutralité suédoise avec l'affaire- de l'Al-
batros, qui se produisit près de Gotîand. 

Dans le Social Dcmokralen, le leader du 
parti socialiste, M. Hjalmar Branting, écrit : 
a Le respect solennellement proclamé par 
l'Angleterre pour les petites nations coïncide 
en ce cas si manifestement avec l'intérêt 
évident de l'Angletei-re, qu'il faut regarder 
comme complètement écartée la possibilité 
de voir le gouvernement suédois ne pas re-
cevoir des explications entièrement satisfai-
santes. » 

Ircrsalre de lista! 
du Gouverasmart b 
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Le Havre, 14 Octobre. 
A l'occasion de l'anniversaire de l'arrivée 

du gouvernement belge au Havre, MM. Van 
de Were, ministre des Finances de Belgi-
que, et Hubert, ministre de l'Industrie et du 
Travail, sont venus exprimer au maire du 
Havre les vifs remerciements du gouverne-
ment belge pour l'accueil fait par la popula-
tion. 

Le maire a remercié les ministres en leur 
déclarant que la Municipalité était très sen-
sible à leur démarche, et il a exprimé ses 
vœux ardents de voir la Belgique prochaine-
ment restaurée dans sa pleine souveraineté. 

Les Veufs pères k cinq Enfants 
et îes Auxiliaires blesses de perre 

Le ministre de la Guerre décide leur 
libération provisoire 

Paris. 14 Octobre. 
Le ministre de la Guerre vient de décider 

que les veufs, pères de cinq enfants actuelle-
ment vivants, seraient, sur leur demande, 
libérés provisoirement et ne seraient rappe-
lés qu'avec les pères de six enfants assimi-
lés à la classe 1887. Les intéressés présents 
dans les dépôts ou dans les formations de 
la zone de l'intérieur, seront immédiatement 
renvoyés. Toutefois, les hommes spécialisés, 
employés à la fabrication du matériel de 
guerre, affectés au service automobile, aux 
boulangeries de guerre, aux stations maga-
sins, et poun lesquels la libération immé-
diate serait contraire à l'intérêt du service, 
pourront n'être libérés qu'après un certain 
délai qui sera fixé par le chef de service et 
réduit au minimum. Les veufs, pères de cinq 
enfants, qui sont en service aux armées se-
ront dirigés sur leur dépôt où ils seront li-
bérés. 

L'expression « veufs, pères de 5 enfants » 
s'applique à tout veuf qui en a la charge, 

Paris, 14 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Antonin Kuijast. Les tri-
bunes sont combles. MM. Viviani, Briand, 
Ribot, Millerànd, Bienvenu Martin, Doumer-
gue, jacquier sont au banc du gouvernement. 

Dès l'ouverture de la séance, M. Antonin 
Dubcst prononce l'éloge funèbre de M. Méziè-
res. 

i EÉÉI Biploralipe 
Après l'allocution du président, M. Vi-

viani, président du Conseil, ministre des 
Affaires Etrangères, monte à la tribune : 

Déclaration de M. Viviani 
M. Viviani. — Je voudrais d'abord présen-

ter une observation préliminaire au Sénat : 
Le gouvernement a saisi, dès mardi, la Cham-
bre des députés d'une communication. Il n'a 
pu en saisir le même jour le Sénat, qui n'é-
tait pas réuni, mais cette procédure, ai-je 
besoin de le dire, n'a eu dans l'esprit du 
gouvernement rien lui put froisser la sus-
ceptibilité du Sénat. Ce sont les circonstances 
qui ont fait que la Chambre seule a eu con-
naissance de notre déclaration mardi. Cela 
dit, je vais donner lecture de cette déclara-
tion. 

M. Viviani donne lecture de la déclaration 
du gouvernement, puis il ajoute : 

Depuis la lecture de cette déclaration, de-
puis la séance d'hier à la Chambre, je suis 
autorisé à dire que nous avons lieu de penser 
que l'Italie ne restera pas étrangère à l'action 
commune. (Vifs et unanimes applaudisse-
ments). 

Je n'ai qu'un mot à ajouter : Je me rends 
compte que notre déclaration sera considérée 
comme ne donnant pas tous les renseigne-
ments désirés. J'ai été appelé par la Commis-
sion des Affaires Extérieures à venir devant 
elle. J'ai dû demander l'ajournement pour 
pouvoir lire au Parlement notre déclaration. 
J'ai reçu de la Commission des Affaires Exté-
rieures une lettre qui me convoque devant 
cette Commission pour demain avec les mi-
nistres compétents. Nous répondrons à cette 
convocation et nous nous expliquerons dans 
la mesure où nous le pourrons, étant donnée 
l'obligation pour le gouvernement d'observer 
un secret indispensable sur des négociations 
diplomatiques en cours. 

C'est sur cette acceptation du rendez-vous 
donné au gouvernement par la Commission 
des Affaires Extérieures que je descends de 
la tribune. (Très bien ! et applaudissements 
sur un grand nombre de bancs). 

Une question de M. Peytral 
M. Peytra!, président de la Commission des 

Finances, demande à poser une question au 
président du Conseil, s'il l'accepte. 

M. Viviani. — J'aurais désiré être prévenu 
de l'objet de la question. Je répondrai dans 
la mesure où je le pourrai. La Commission 
des Finances sait toute la déférence que j'ai 
à son égard. 

M. Antonin Dubost déclare l'incident clos, 
après que M. Peytral a fait.savoir qu'il infor-
merait le président du Conseil de la question 
qu'il désirait lui poser. 

Le Sénat passe alors à l'ordre du jour et 
procède au. tirage.au sort des bureaux. 

-Sur la proposition de M. Peytral, le Sénat 
renvoie aux bureaux, qui en délibéreront, la 
proposition de loi adoptée par la Chambre 
relative aux allocations militaires. 

L'augmentation ils la solde 
dis seis-Qffîilsrs 

Au nom de la Commission des Finances, 
M. Miliiès-Lacroix donne lecture de son rap-
port sur le projet de loi relatif à l'augmen-
tation de la solde des brigadiers, caporaux et 
soldats. 

M. ileannenney fait connaître l'avis de la 
Commission de l'Armée. 

M. Lefcert s'associe aux conclusions de cet 
avis qui tendent au vote immédiat de la pro-
position de loi, mais il fait remarquer qu'ac-
tuellement, à l'intérieur, le sergent mangeant 
à l'ordinaire, touche une, solde de 72 centimes 
par jour et qu'avec la proposition de loi que 
le Sénat va voter les brigadiers et caporaux-
fourriers toucheront exactement la même 
solde. Il demande au ministre de la Guerre 
s'il ne pourrait pas étudier le moyen de main-
tenir une différence entre la solde des ser-
gents et celle des brigadiers et caporaux-four-
riers. 

SVS. ftfiiicrand, ministre de la Guerre. — Sur 
ce principe, il ne peut y avoir désaccord. Le 
Parlement ouvre au ministère de la Guerre 
un crédit global. C'est l'affaire du ministre 
de la Guerre d'employer ce crédit en fixant 
le chiffre des soldes de telle façon que ce 
principe soit respecté : il n'y manquera pas. 
(Très bien !). 

M. tWilHès-Lacroix fait remarquer qu'il ne 
faut pas que cette augmentation de solde en-
traîne une diminution de rations alimentai-
res. 

M, Miielrand. — Personne ne songe à faire 
des économies sur l'alimentation du soldat. 
Si les rations viennent à être diminuées, 
c'est qu'il sera établi qu'elles peuvent l'être 
sans dommage pour la santé et les forces de 
nos troupiers. 

La proposition de loi mise aux voix est 
adoptée à l'unanimité de 250 votants. 

Le Sénat adopte ensuite un certain nombre 
de projets de loi autorisant la prorogation 
de surtaxes sur l'alcool. 

Ui BiÉs des lis en* 

craindre des répercussions. Les ministres 
sont désireux de bien faire. Leur tâche n'est 
pas aisée. Les mesures que nous prenons' ne 
sont inspirées que par les grands intérêts du' 
pays. Pour moi, je fais confiance au Parquet; 
je n'admets pas que la pression se dresse en-
tre le garde des Sceaux et les magistrats. 
C'est ainsi que les intérêts nationaux seront 
les mieux servis. (Applaudissements). 

' M. Gaudin da Viilaine répond, en quelques 
mots au garde des Sceaux disant qu'il n'a 
pas apporté à la tribune des doléances per-
sonnelles, mais celles d'un grand nombre de 
bons Français lésés dans leurs intérêts. Sur 
les 2.800 dossiers qu'il a consultés, il ne re-
connaît que 7 erreurs. On ne peut donc lui 
adresser le reproche de légèreté. 

Le Sénat ajourne la suite de la discussion 
à la prochaine séance. 

A l'unanimité de 236 votants, le Sénat 
adopte le projet de loi portant ouverture de 
crédits pour assistance aux militaires réfor-
més ou en instance de réforme pour tuber-
culose, puis il s'ajourne au jeudi 21 octobre. 

La séance est levée à 6 h. 10. 

Le Sénat décide de discuter le projet de 
loi précédemment ajourné, relatif à la dé-
claration des biens des sujets des puissances 
ennemies. 

M, Gaudin de Viilaine prend la parole. Il 
rappelle qu'au mois de jum dernier il avait, 
à la tribune, signalé au garde des sceaux 
13 maisons allemandes qui avaient échappé 
au séquestre. Depuis, 9 de ces maisons ont 
été séquestrées. Il déclare qu'il s'entretiendra 
des trois autres avec le garde des sceaux, et 
aussitôt il explique longuement la situation 
et les agissement de ces maisons. 

L'orateur fait connaître, d'eprès l'abbé 
Wetterlé, les mesures rigoureuses prises en 
Allemagne au sujet des biens séquestrés. 
L'argent saisi est versé pour les grands em-
prunts. L'heure viendra, dit M. Gaudin de 
Viilaine en terminant, où tous les voleurs 
raercantis devront rendre gorge. Le gouver-
nement doit prendre garde au réveil de l'opi-
nion publique. 11 doit frapper tous ceux qui, 
à l'arrière, abusent des malheurs de la na-
tion. (Applaudissements à Droite.) 

M. Briand monte à la tribune. 
Il déclare qu'il ne retiendra que les faits 

articulés par M. Gaudin de Viilaine contre 
son administration, et qu'il ne lui appartient 
pas de parler pour les autres. 

Le garde des Sceaux, tout en ne mettant 
pas en doute la bonne foi du sénateur de la 
Manche, le met en garde contre certains faits 
erronés qu'il a apportés à la tribune. Sans 
une vérification approfondie, on est ici sur 
un domaine délicat, dit M. Briand, dans des 
circonstances où la conscience des gens est 
particulièrement susceptible. Les questions 
de séquestre ne peuvent être placées sur le 
terrain politique et traitées du haut d'un tri-
bune parlementaire. C'est aux Parquets à les 
juger dans toute leur indépendance. Vous ne 
pouvez les suspecter. (Très bien). 

Le séquestre, à mon avis, a pour devoir 
de tenir des biens intacts jusqu'au moment 
où le Parlement décidera à leur égard si on 
veut s'engager dans la voie qu'indique M. 
Gaudin de Viilaine. Il lui appartient de faire 
voter la loi nécessaire par le Parlement. Il 
ne faut pas oublier que des intérêts français 
sont encore aux mains de l'ennemi. On doit 

Paris, 14 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — Les explications. — 

De M. Clemenceau : 
Sur la situation capitale des concours dans la 

Quadruple-Entente, l'obscurité n'a lait que s'épais-
sir. 

De l'Italie, rien. Elle manque au rendez-voi». 
Par voie de prétérition, a-t-elle renoncé à ees am-
bitions en Albanie ? A-t-elle évacué Valona ? 
<Jultté le Dodécanése et oublié ses ambitions sur les 
côtes de l'Asie 1 Ou bien compte-elle sur nous, 
qui sommes envahis, pour lui conserver tout cela ? 

On nous promet le concours de la Russie, mais 
bizarrement. On néglige de nous dire sous quelle 
forme. M. Delcassé ne lui a-t-il donc pas (dans des 
circonstances qui nous sont inconnues) promis Cons-
tantinople, qu'Anglais et Français ont essayé de 
conquérir pour elle ? Pour iuger de l'eifort, que 
nous puissions esUmer à sa juste valeur l'effort de 
chacun de nos alliés 1 Des explications ! Dos ex-
plications 1 Tandis que j'écris ces lignes, M. Vi-
viani est à la tribune. J'aime à croire due c'est 
pour en donner. 

P.-S. — interpellation de M, Painievé. Un vide 
au banc du gouvernement, M. Delcassé est démis-
sionnaire. Combien je regrette de voir se dérober 
l'homme précisément qui a amené la situation ac-
tuelle par une action diplomatique qu'il ne nous 
a pas permis de juger librement dans la presse— 
alors qu'il était encore temps d'avertir le pays — 
mais dont nous pouvons apprécier tardivement le 
succès I 

M. Viviani refuse de lire la lettre de démission 
de son collègue. Tout ce qu'il en peut dire, c'est 
que M. Delcassé était en pjein accord avec lui. On 
n'avait pas encore vu un ministre résigner son 
poste pour absence d© dissentiment, mais fort heu-
reusement on connaît le document qui se cache 
dans le portefeuille de M. Viviani. M. Delcassé lui-
même y donne, de son départ, une explication 
très différente de celle de M. Viviani, puisqu'il dé-
clare expressément désapprouver l'expédition de 
Salonique. 

M. Viviani a l'affirmation un peu légère. Sur le 
fond, il a voulu répondre avant que d'être inter-
rogé, et sa réponse a eu au moins le mérite d'être 
pleinement conforme à ses moyens. Il a annoncé 
d'avance que. séance secrète ou publique, il ne di-
rait rien, point d'explications. La confiance aveu-
gle et muette, carte blanche pour avoir le droit de 
déchaîner la guerre on ne sait où, sans savoir 
comment. 

iî. Chaumet a déclaré qu'il ne pouvait aller jus-
que-là. M. Renaudel a prononcé dans le même sens 
un très vif discours, qui a eu beaucoup de succès. 
Comité secret repoussé, ce dont on ne peut éprou-
ver de emprise, le gouvernement ayant dit qu'il 
ne s'expliquerait pas. JIM. Renaudel et Painievé 
ont aloTS déclaré, au nom de leurs amis que puis-
qu'on ne leur avait donné aucune précision, ils 
croyaient devoir s'abstenir. La question reste donc 
entière. 

La Guerre Sociale. — La démission de M. 
Delcassé. — De M. Hervé : 

Voilà notre ministre des Affaires Etrangères dé-
missionnaire i • 

C'est troup facile de démissiénner en claquant les 
portes, avec l'air de jeter sur ses collègues du 
gouvernement la responsabilité des échecs diplo-
matiques essuyés dans les Balkans. 

Ce qui eût été mieux, c'eût été de les réparer, 
et de ne pas ouvrir en ce moment une crise minis-
térielle, même partielle. A qui fera-t-il croire qu'il 
n'est pour rien dans nos récents mécomptes balka-
niques, lui qui exerçait avec un soin jaloux dans 
son domaine tous ses droits de ministre des Affaires 
Etrangères, au point qu'on lui reprochait dans tous 
les milieux politiques de ne pas assez tenir ses 
collègues du gouvernement au courant des affaires 
de son Département? 

Tous nos déboires dans les' Balkans viennent 
d'une faute initiale. Quand le Breslau et le Cceben 
sont allés se ïémgièr' à "Cons'tàntinoplè, il fallait 
sommer la Turquie, dans les 24 heures, de les 
désarmer, ou franchir les Dardanelles à la suite 
des deux croiseurs allemands. 

Puisque ni les amiraux français, ni les amiraux 
anglais, n'ont eu l'audace de le faire de leur pro-
pre mouvement, il fallait leur en donner l'ordre. 
Cet ordre, 11 ne s'est trouvé personne, ni à Lon-
dres, ni à Paris, pour le leur donner.- Est-ce man-
que de décision? Est-ce scrupule exagéré? Est-ce 
ignorance de la véritable situation à Constanti-
nople? Quelle qu'en soit la raison, nous avons 
ainsi donné le temps aux Allemands de travailler 
les Jeunes-Turcy et de les lancer contre nous. 

L'Humanité. — La' séance de la Chambre. 
— De M. Rouanet : 

En vain, M. Painievé d'abord, le citoyen Renau-
del ensuite, par des allusions à. des faits qui ne 
pouvaient être discutés en séance publique, ont 
montré la nécessité d'une séance secrète, que lo 
président du Conseil lui même avait proposé na-
guère. Celui-ci a posé la question de confiance, et 
la majorité, resignée et soumise, a reculé devant 
la crise dont le Cabinet la menaçait. 190 voix ce-
pendant se sont prononcées en faveur de la pro-
position Renaudel. C'est une minorité imposante, 
étant données les conditions ■ dans lesquelles la 
question se posait. Les abstentions, plus nombreu-
ses, constatées au scrutin sur la confiance, ne sont 
pas moins significatives. 

Le Cabinet semble croire que le malaise signalé 
par RenaTidel est d'ordre politique. J'entends pro-
voqué par des rivalités ou des convoitises person-
nelles. Il n'en est Tien, en dépit des assertions de 
MM. Driant et Cochin. Il est d'ordre national, et 
c'est pourquoi il eût mieux valu, hier même, au 
sentiment de ceux qui ne l'ont pas voulu, le dis-
siper par un échange d'explications loyales et 
complètes. 

Mardi s/S : Vermore! Marcelin et Tarrlde Jules, 
tentative de vol, violences à. agent; 

Mercredi 27 ; El Djelani ben Salah, attentat & 1* 
pudeur; Raverra Jean, tentative de meurtre; 

Jeudi ss s Rogany Lucie, infanticide et suppre* 
sion d'enfant; Gazan Honoré, fabrication de faussa 
monnaie; 

Vendredi 29 .- Giovannoli Marguerite, femme Or« 
landi, meurtre; 

Samedi so : Pittavino, femme Giraudo, ChicsS 
Rose et Plttavinq.Joseph, avortement et complicité, 

Durant cette session, le siège du ministère, 
public sera alternativement occupé par MM* 
les avocats généraux Vulliez et Josse. 

Nous recevons de la Bourse du Travail le CO 
muniqué suivant : 

Le Conseil d'administration de la BourseM 
du Travail s'est préoccupé, depuis longtemp*» 
déjà, du problème angoissant de la « Vie 
Chère ». 

A maintes reprises des réunions ont eu lieu 
dans le but de combattre ce fléau qui, actuel-* 
lement, vient s'ajouter aux terribles conséi 
quences de la guerre que nous subissons. 

En relation constante avec nos camarades 
de Paris, qui se sont occupés de cette ques^ 
tien primordiale, nos organisations ouvriè-i 
res ont été à même de constater la diff-érencel 
qui existe, au point de vue de la cherté des 
vivres, entre Marseille et les autres villes da 
France. 

Il résulte de ces constatations un fait abso« 
lument scandaleux ; c'est que des denrées del 
provenance marseillaise sont vendues •aui 
dehors : Nimes, Toulon, Nice, Lyon, TOju-< 
louse, etc., etc., à un prix inférieur à Mar« 
seille,quoique déjà grevées des frais de tran'mf 
port. ^ 

Les mercantis marseillais, dans un tou<) 
chant accord, s'entendent à merveille poun 
exploiter la population. Du plus grand négo-) 
ciant au plus petit détaillant, une augmenta* 
tion énorme, sur tous les articles, est Uni 
posée au consommateur. Sans parler des vii 
vres de première nécessité : pain, viande*, 
légumes, le mouvement ascendant s'effectua! 
sur tout : nos ménagères sont littéralement! 
estomaquées quand le petit fournisseur leur, 
dit : Ah I vous savez, pour cet objet il v al 
une augmentation de 10_, 15 ou 20 centimes. 

Il y a là une situation intolérable et lai 
population a le droit de savoir par quel stra-
tagème les affameurs arrivent à accomplir 
leurs desseins criminels, car rien ne Justifia 
leur attitude. I 

Quand nos enfants, nos frères, nos camarai 
des et amis se font tuer pour défendre la Pa* 
trie seule — puisque eux-mêmes n'ont rienA 
et ne possèdent rien — il est profondément 
regrettable de voir que les profiteurs de lai 
guerre peuvent, en toute sécurité, se livrer à! 
leur scandaleuse pratique. 

Le Conseil d'administration de la Boursai 
du Travail proteste avec indignation contre 
de tels procédés ; il prend l'engagement da 
lutter, dans toute la mesure de "ses moyens,-
contre cette exploitation éhontée dont est vie 
time la classe ouvrière ; il se félicite que 
deux de ses représenants, les camarades Ôlli< 
vier et Pons, fassent partie de la Commis-
sion contre la vie chère, nommée par M. is 
préfet des Bouches-du-Rhône, et se tiendra en 
relation constante avec eux pour la défense 
des intérêts des travailleurs trop souvent sa-
crifiés. -4' 

Pour et par mandat : le secrétaire ^ië 
la Etourse du Travail, B. OLLIVIER ; 
le secrétaire de service, J. BEEXAIJD. 

Le Brevet Supérieur 

WD. 

Cour IlÉi des BGUcliss-QU-Hîiône 
La session ordinaire du 4e trimestre s'ou-

vrira à' Aix-en-Provence le lundi 18 octobre, 
sous la présidence de M. le conseiller Audi-
bert, assisté de MM. les conseillers Lescu-
dier et Valadier. 

Voici' la liste de MM. les jurés appelés à 
siéger au cours de cette session : 

Jurés titulaires : MM. Bellot Louis, maréchal-
f errant, ChâteauneuMes-Martigues; Pascalet Au-
guste-Marie-Bruno, commerçant, boulevard Long-
champ, 122, Marseille ; Maille Gonzague, proprié-
taire, rue Terrasse, 81, Marseille; Billot Louis, 
boulanger, avenue de Nîmes, Arles; Deville Jules-
Armand, négociant, rue Grig-nan, 2, Marseille; 
Allet Gaspard-Joseph, comptable, avenue Emile-Zola, 
Arles; Aljolle Baptistin, ingénieur, La Ciotat; Ba-
gnis Gabriel-Baptistin-Louis, fabricant bijoutier, 
rue Longue-des-Capucins, 34, MaTseiUe; Bès Jean-
Joseph, pelletier, place des Hommes, .7, Marseille; 
Authier Pierre, rentier, Saint-Remy; Avon Emile, 
négociant, La Fare; Lieutier Victor-Albert, archi-
tecte, rue Dieudé, 22, Marseille; Michel Louis, 
rentier, Marseille; Lyon Abraham, courtier, Salon; 
Audibert Jean-Baptiste-Paul, épicier, Saint-Mitre; 
Simiand Jean-Laurent, teinturier, marché des Ca-
pucins, 13, Marseille; Larrat Joseph-Raphaël, avo-
cat, rue Saint-Ferréol, 75, Marseille; Bonhomme 
Antoine-Marius, propriétaire, rue Guérin, Marseille; 
Alliez Marius-Eugène, mouleur, 206 A, avenue 
d'Arenc, Marseille ; Bonneloy Etienne-Justin, ou-
vrier coiffeur, boulevard Carnot, 5, Aix; Mallard 
Jérôme, minotier, La Pomme-, Reynaud Joseph, 
rentier, boulevard des Neiges, 24, Marseille; Mon-
tamat César, secrétaire de Mairie, Gardanne; Viou 
Joseph-Melchior, propriétaire, boulevard Long-
champ, 20, Marseille; Guerrini Achille, négociant 
en bois, boulevard Bouès, 8, Marseille; Malterre 
Pierre-Antoine-Gabriel, entrepreneur, cours du Cha-
pitre, 47, Marseille; Leydet Marius-Emmanuel, pro-
lesseur, rue Tapis-Vert, 19, Marseille; Monteux, dit 
Montus, Paul-Samuel, expert, rue Paradis, 33D, 
Marseille: Guérin Jules-Maritis, viticulteur, Cassis; 
Boyer Gustave-Marie, ingénieur, rue Espariat, 20, 
Aix; Brizard Jean-Flavion-Augustiu, ingénieur, ave-
nue de la Capeletta, 170, Marseille; Garibaldi Bar-
thélemy-Pierre-Benoît, négociant, rue Paradis, 373, 
Marseille; Brunet Casimir, propriétaire, Boue; 
Garie! Philippe-Antoine, propriétaire, cours Devil-
liers, 9, Marseille; Mistral Marius, boucher, rue 
des Halles, Tarascon; Truphème Pascal, coiffeur, 
Meyrargues. 

Jurés supplémentaires : MM. Martin Louis, sel-
lier, rue des Cordeliers. 59; Valet Joseph-Victor, 
retraité, traverse Silvaeanne; Puech César, retraité, 
nie Manuel, 21 ; Bernard Albert, cordier, rue Gra-
net, 9, tous à Aix. 

ROLE DES AFFAIRES 
Le rôle des affaires à Juger a été ainsi 

établi : 
TAindl IS octobre : Malafronte Ferdlnando, meur-

tre; 
Mardi t9 : Mathieu Louis-Marie, attentat & la 

pudeur; Demetris Michalopolis, meurtre; 
Mercredi so : Martinez Philippe-Argento, meur-

tre; Isoani Joseph-Noël, coups ayant entraîné la 
perte de l'œil ; 

Jeudi SI .- Tristan! Dominique, Gras Joséphine, 
meurtre et tentative; 

Vendredi SS : Sorrentino Giovanni, attentat à la 
pudeur; Souilh Bachir Ben Salah, coups mortels; 

Samedi SS .- Falco Antonio, meurtre; 
Lundi S5 i Raso Baptistine, veuve Mathieu, mau-

vais traitements à enfants; Serra Valentin et Ros-
tagny Marte, faux témoignage; 

ASPIRANTS ET ASPIRANTES 
Sont admis déflnitivemént à Marseille î 
MM. Breysse, Cholet. 
Mlles André, "Audebeau, Bastide, Bohlet^ 

Boudet, Brunot, Buard, Caron, Carrière, Ca> 
sabianca, Chambon, Clabecq, Colmars, Co> 
ronel, Coulange, Couderc, Delarbre, EstA-
blier, Gagnières. Garcin, Gautier, Gouy, Gi$(-
rin, Gueydon, Icard, Isnard, Kantardji, Laf« 
faille, de Laroque, Madré, Marcangéli, Ma-
rion, Maurras, Maubert, Mondet, Mondolonl, 
Perrinet, Picchini, PoggioU, Potentier, Ram-
boud, de Rantôre, Ravel, Reboul, Reynaud 
Natalie, Ricord. Roccia, Rocchi, Silvestre, 
Taddei, Tou.miaire, Tournoud, Vassas, Vigdb, 
Viguier. ( 

Ont été admis définitivement à Aix : 'y> 
Aspirantes : Mlle Béziat, Brunei, Chaixf 

Constant, Garcin, Louveau, Mourot, Noble, 
Ricoux, Roux et Vilion. 

Aspirants : MM. Aurenty, Boyer, Calla-
mand, Daffos, Deidier, Gaudin, Maurel, Les-
que, Patrice et Vallot. 

La Saison de Comédie e! de Drame 
au QgiâteleMfiéâfre 

Cette saison a brillamment débuté hier par la 
Mendiante de Saint-Sulpice. 

La direction du Châteiet-Théâtre avait mis hieï 
a son programme pour l'ouverture de la saison de 
comédie et de drame et les débuts de sa troupe, ua 
des drames les plus populaires La Mendiante de 
Saint-Sulpice. Le succès de cette œuvre et de tous 
ses interprètes fut des plus vils ; il est vrai que 
la troupe du Châteiet est des plus homogènes M 
que la Mendiante de Saint-Sulpice a été très bi-ui 
présentée à tous les points de vue. Nous regrat-i 
tons qu'un défaut de place nous empêche de dis* 
tribuer les éloges qui lui reviennent. 

Ceci dit, profitons de la circonstance pour ajou.y 
ter que le prix des places sera, pour cette saison^-
de comédie et de drame, à la portée de toutes les 
bourses. Qu'on en juge plutôt : loge d'avan-t-scène, 
la place 4 fr. ; loges d'orchestre, 3 fr. ; fauteuils 
d'orchestre, 2 fr. 50 ; stalles, l fr. 75 ; fauteuils1 

de balcons, 1 fr. 50 ; pourtours, l fr. ; secondes 
numérotées, 1 fr. ; secondes ordinaires, 0 fr. 75 a 
troisièmes numérotées, 0 fr. 60 ; troisièmes ordi-
naires, o fr. 40. Comme on le voit, le Châteleti 
sera un théâtre où tout le inonde pourra aller e6 
où tout le monde sera certain de trouver un1 

spectacle choisi et de famille. La salle a été re-
mise a neuf. 

Le lundi et lo jeudi, en matinée, 20O places se* 
ront régulièrement mises a. la disposition de l'au-
torité militaire pour nos glorieux blessés. 

Le Châtelet-Théâtre jouera régulièrement la 
Jeudi, en matinée et soirée ; le vendredi, en soi-
rée ; le samedi, en soirée ; le dimanche, en man 
tinée et soirée, et le lundi en matinée. 

COURSIER MARITIME X 
SUR MER ^ 

La Compagnie des Messageries Maritimes 5*-
nous communique l'horaire des prochains 
départs de ses paquebots : 

Méditerranée (nord). — Dn départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pi-
rée. Salonique, Dédéagatch, Lemnos, le 20 oc-
tobre à 16 heures, par paquebot Mossoul. ■ 

Méditerranée (sud). — Un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte et . 
Alexandrie, le 22 octobre, paquebot Yarra. 

Ligne de Chine. — Un départ tous les 
1-4 jours, pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Sinçapore, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé el 
Yokohama. Prochain départ par paquebot 
Porlhos. Correspondance tous les 28 jours, a 
Colombo, pour Pondicliéry et Calcutta, tous 
les 14 jours, à Saigon, pour les ports da 
l'Annam et du Tonkin. V 

Ligne de Madagascar. — Un départ touâ 
les 14 jours pour la côte orientale d'Afri-
que ou Les Seychelles (alternativement) Uai\ 
dagascar, La Réunion et Maurice. Prochain y 
départ par paquebot Ispahan. 

Service sur Le Havre et Londres pour 
marchandises seulement ; prochain déparï 
par vapeur X..., Normand. 

Prochainement voyage exceptionnel sur lai 
Nouvelle-Calédonie et l'Australie (itinéraire 
Marseille, Port-Saïd, Suez. Djibouti, Colombo, 
Freemantle, Melbourne, Sydney, Nouméa efc 
retour par paquebot Gange. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 19 navi-
res dont 18 vapeurs et 1 voiliers.' Signalons i 

A l'arrivée : le Duc-de-Sragance, Compagni* , 
Transatlantique, venant d'Alger avec 164 passa- / 
gers et 255 tonnes vin, blé, divers- le Mossoul,1 

Messageries Maritimes, de Salonique, avec 205 pas-
sagers et 557 tonnes maïs, vin. soie, opium divers, 
le vapeur anglais Mariston, d'Arl;angel, avec 4.500 # 
tonnes blé ; le vapeur anglais Polo, de Hull, avoa 
610 tonnes, dont 178 tonnes graines, acier, alun, 
stéarine, fonte, biscuits, outils, divers pour Mar! 
seille; le vapeur grec Alexandra de Kynasse. *ve4 
1.000 tonnes magnésie; le vapeur danois Thaarn* 
holm., de Sunderland, avec 2.(H0 tonnes charbon. 

Au départ : le vapeur anglais Klng-ÏIowcl, parti 
pour Çarthagône; le vapeur italien ' Vravia, poui 
Girgentl; ]e calvados, Compagnie Transatlantique, 
pour Mostag.mem; le l'élix-'I'oiiachc, Compagnie 
Mixte, pour BOne; le vapeur grec Maria, pour 14 
Pirée; le Turenne, Compagnie Paquet, pour Oranf. 
le Mascara. Compagnie Mixte, pour Alger; le va<\ 
peur français Stilbé, pour Alger. , > 



A SÉRIGNAN 

Les Obsèques 
de J^H. Fabre 

— De notre envoyé spécial — 

Sérlgnan, 14 Octobre. 
Ce matin, le ciel était gris ; de gros nua-

ges montaient, mais le soleil- a percé, car il a 
voulu dorer la route blancbe où Henri Fabre 
passera pour aller de l'Hermas au champ de 
léternel repos. . 

C'est la première maison, à droite, sur la 
rouie, un peu avant d'arriver à Serignan. 
Devant la grille de ter, une petite table re-
couverte d'un tapis noir, dont les flots d'ar-
gent brillent du riche soleil de notre Pro-
vence, met la première teinte du deuil ombré 
par les grands arbres où l'été prochain vien-
dront chanter les cigales. L'allée de l'Her-
mas est triste ; elle achemine à la modeste 
maison où, dans le salon, la famille, reçoit 
les amis du maître Henri Fabre. Il y a là 
sa fille aînée, Mlle Aglaé, ses deux autres fil-
les, Mmes Granon et Paumier ; son plus 
ieune fils, Paul, récemment blessé en Cham-
pagne et en convalescence à la maison pa-
ternelle ; son petit fils Maurice, fils de Emile 
Fabre, professeur à Orange ; son neveu, An-
tonin Fabre, conseiller à la Cour d'appel de 
Nîmes, actuellement lieutenant d'artillerie. 

Sur la table, sont les télégrammes, parmi 
lesquels celui d'Edmond Rostand, ainsi 
conçu : t Profondément ému, je vous prie et 
jirie les vôtres d'agréer les douloureuses 
condoléances d'un des plus passionnés admi-
rateurs du grand Fabre. » ; celui de M. Jo-
seph Thierry, sous-secrétaire d'Etat a la 
Guerre : a Je. pleure avec vous votre illustre 
aïeul qui a tant honoré la science française 
et auquel s'attache une mémoire impérissa-
ble » ,- les télégrammes du maire de. Mar-
seille, des députés du département/ 

A 9 heures et demie, M. le préfet du Vau-
cnise, délégué du gouvernement ; M"" Lam-
bert-Rochet ; M. Golliard, secrétaire général 
du Vaucluse ; MM. Daumas, chef de cabinet 
de M. le préfet.; Euvrard, commissaire cen-
tral, arrivent en automobile et pénètrent dans 
la maison où vécut si effacé celui qui fut un 
grand savant, un délicieux écrivain, un fin 
poète. 

LE CORTEGE 
La mignonne cloche de l'église a sonné les 

notes du glas. Les prêtres sont là, devant la 
maison et sur le char funèbre on place le 
cercueil qui contient la dépouille de Fabre. 
Ln moment, il reste là, tout près de l'Hermas 
où il aimait tant, l'été, à s'allonger : ce fut 
son laboratoire de nature. 

Cependant on a placé les couronnes sur le 
char funèbre parmi lesquelles celles de la 
Fédération Nationale des Instituteurs et Insti-
tutrices de France et des Colonies, du Person-
nel de l'Enseignement Primaire de Carpen-
tras, des Fonctionnaires et Elèves du Lycée 
[l'Avignon et deux couronnes de fleurs,'des 
fleurs de l'Hermas. 

Le cortège se forme. Derrière une longue 
théorie de dames, vient une délégation de 
|eunes filles du collège d'Orange et leurs di-
rectrices, Mm« Roch et Pascal. Sur un cous-
sinet, un élève de l'Ecole Normale porte les 
rosettes d'off.cier de la Légion d'honneur et 
de l'Instruction publique qui vinrent si-tard 
s'agrafer sur la poitrine du vieux savant. 

Précédant le corbillard, sont deux draps : 
le drap universitaire et de l'église. Les cor-
dons du poêle sont tenus par MM. Ch. For-
mpntin, T.acour, Mnthon, Vavssière, Audric et 
par l'envoyé spécial du Petit Provençal, au-

quel la famille Fabre fit l'honneur de lui de-
. mander de représenter la grande presse ré-
gionale. 

Le deuil est conduit par les proches parents 
du défunt, son fils Paul son petit-fils Mau-
rice, son neveu Antonin. Immédiatement 
après viennent M. le préfet, M. Abit, M. Gol-
liard, les personnalités politiques et litté-
raires. 
, Sur la route blancbe. où tant de fois le 
vieux savant passa, coiffé de son large'feu-
tre, en manches de chemise, le cortège se 
développe et va lentement vers l'église, qui 
a grand ouvert ses portes et où la masse 
est dite devant le cercueil. 

AU CIMETIERE 
Nous voici au cimetière. Près du mur est 

un tombeau : le tombeau de la famille Fabre 
dont le caveau est ouvert. Le cercueil est 
descendu du char et posé à terre. 

M. le Préfet s'avance, et d'une voix qu'il 
s'efforce d'affermir, mais qui est émue, il pro-
nonce un admirable discours. Il exprime tout 
d'abord les regrets du gouvernement de la 
République de ne pouvoir honorer par lui-
même le bon et grand Français qu'était, Fa-
bre. Les devoirs impérieux et les suprêmes 
responsabilités des heures tragiques que 
nous traversons ne le lui ont pas permis. 
M. le Préfet rappelle brièvement la naissance 
de Fabre dans un rustique et pauvre village 
du Rouergue, dépeint le caractère plein de 
timidité farouche et de fierté émouvante du 
savant dont le cœur recelait des trésors de 
bonté. 

— Fabre. dit-il, n'a pas été qu'un mathé-
maticien, qu'un géologue et qu'un natura-
liste, il a été un grand" écrivain, et il a mis 
au service de la science pure une plume, un 
style, des facultés d'observation patiente, 
pénétrante, une verve spirituelle qui rendent 
si agréable et si captivante la lecture de ses 
ouvrages. A juste, raison, en dépit de son 
crisrine, Fabre, par son mariage, par son 
attachement à Sérignan, par toute sa vie 
passée dans le Comtat, au pied du mont 
Ventoux, est Provençal : c'est la Provence 
qui ressentira plus vivement sa disparition 
et le pleurera comme le meilleur et le plus 
digne de ses enfants, et l'une de ses gloires. » 

Et M. le Préfet parle des principaux. épi-
sodes de la vie du savant, de ses études, de 
son œuvre. Il rappelle le geste si noble et 
si simple du chef de l'Etat, qui vint rendre 
visite à l'entomologiste à Sérignan, dans sa 
maison même. 

En terminant, M. le Préfet dit ; « C'est une 
grande figure qui disparaît, l'une*.de celles 
qui placent la France au premier rang des 
nations. » 

Au nom du Capoùlié et du Consistoire 
Félibréen et chargé par M. Valère Bernard 
de le représenter, M. Charrasse, un beau 
poète félibre, glorifie par des vers le célèbre 
entomologiste qui fut aussi félibre et qui ob-
tint la cigale d'or. 

M. Vayssière, délégué de la ville de Mar-
seille, est un disciple de Fabre et son ami 
depuis plus de 40 ans. Il exprime la recon-
naissance qu'il' garde au savant qui l'a reçu 
dans son intimité et qui lui a servi de guide 
au début de sa carrière. 

D'autres discours sont" prononcés par MM. 
Abit, inspecteur d'Académie : Boudon, délé-
gué de. l'Amicale des Instituteurs ; Rigord, 
conseiller municipal, et Lacour, maire d'O-
range. 

Le cercueil est descendu dans le caveau. 
Les assistants émus se retirent et, sur la 
route, dans la grande lumière du ciel, magni-
ficmement bleu, les amis' et admirateurs 
d'Henri Fabre s'entretiennent de celui qui fut 
si grand et si modeste. 

La petite maison do l'entomologiste est 
triste et, dans l'Hermas abandonné, les ar-
bres, courbés par le vent, crient leur dé-
tresse. 

GEORGES BEZIAT. 

Le prix du pain, — Le maire de Marseille 
a fixé comme suit le prix du pain pour la 
deuxième quinzaine du mois d'octobre : lro 

qualité, 50 centimes le kilo ; 2° qualité (pain 
complet), 40 centimes le iklo ; pain dit « de 
ménage », de 1 kilo et au dessus, 45 centimes. 

Par décision du 10 octobre 1915, l'affecta-
tion à Bayonne de M. l'inspecteur de la na-
vigation Prades, de Marseille, arrêtée par 
décision du 6 septembre 1915, est annulée. 

M. Laurent Emile, inspecteur de 3° classe 
de la navigation maritime de Marseille, est 
appelé à continuer ses services au port de 
Bayonne en remplacement de M. Douet, dé-
signé pour servir à Oran, par décision du 6 
septembre dernier. M. Laurent devra rallier 
son nouveau poste dans le plus bref délai. 

Ecole de Filles de la Major. — Les élèves 
do l'école de filles de la Major, 8" et 9° classes, 
seront reçues vendredi matin, 15 du courant, 
à 1 école maternelle, place des Moulins, par 
Mlle Arnaud, et les élèves des lr», 2° et 38 clas-
ses le samedi matin, 16 du courant, à l'école 
de la Montée-des-Accoules. Un avis ultérieur 
fera connaître la rentrée prochaine des au-
tres classes. _ 

L'examen du certificat d'études primaires 
supérieures (2° session 1915) aura lieu le 
18 octobre courant, à 7 heures 30, à l'école 
de garçons du chemin des Chartreux, 52, à 
Marseille. 

Le Conseil d'arrondissement, sous la prési-
dence de M. L. Roubaud, et en la présence 
de M. Rambert, secrétaire général, a pour-
suivi l'étude d'un certain nombre de rapports 
et examiné divers vœux présentés par MM. 
J.-B. Michel, Chauchard, Valentin, Maurm, 
Roubaud et Latapie. 

En raison de la difficulté, pour les pê-
cheurs, de débarquer le produit de leurs pê-
ches sur des pannes en planches mal re-
liées entre elles, le Conseil d'arrondissement 
propose de remplacer ces pannes par d^ux 
quais de 50 mètres de longueur sur 6 de 
largeur. En 1914 , 900.000 kilos de poissons ont 
été débarqués, représentant 1.100.000 francs. 

Le Conseil d'arrondissement a adopté 
aussi un vœu réclamant la taxe sur pied 
du prix de vente du bétail et la construction 
de frigorifiques.. 

Comité da l'Or. — Nous rappelons aux ha-
bitants de la commune1 de Roquevaire que les 
conférences du Comité de l'Or auront lieu 
dimanche 17 octobre à 11 heures du matin, à 
Lascours, à 4 heures 30 à Roquevaire dans 
la salle de musique (hôtel de la Tête-Noire), 
et à. 5 heures 30 à Pont-de-l'Etoile. Les dames 
sont spécialement invitées. 

Comité de l'Union Patriotique. — Le Comité 
d'initiative constitué le 26 septembre écoulé, 
au siège des Médaillés de 1870-1871 et Décorés 
de Guerre informe les sociétés adhérentes à 
ce Comité d'Union Patriotique et les sociétés 
patriotiques, militaires et de préparation mi-
litaire et les décorés de guerre et soldats en 
congé, qui désireraient se joindre au cortège, 
qu'une réunion générale du Comité aura lieu 
le dimanche, 17 octobre, à 9 heures 30 du ma-
tin, au siège du Comité, rue Ventura, 3, pour 
y recevoir les nouvelles adhésions et organi-
ser le cortège de cette importante manifesta-
tion de deuil au cimetière Saint-Pierre, le 
1" novembre. 

Cour d'Appel d'AIx. — Dans sa dernière au-
dience, la 4» Chambre de la Cour a rendu les 
arrêts suivants : 

Puget Emilie, 8 mois de prison ; Jaime, 
6 mois, toutes deux pour vol. 

La femme Deldique avait été condamnée à 
quatre mois de prison pour recel de déserteur 
par le Tribunal de Toulon. Sur la demande 
de l'autorité militaire, la Cour a rendu un 
arrêt d'incompétence. C'est donc le Conseil de 
guerre de la 15° région qui aura à apprécier 
les faits reprochés à cette prévenue. 

Dalbret au Palaîs-do-Cristal, — Il y aura 
foule ce soir au Palais-de-Cristal pour enten-
dre le premier diseur français dans un ré-
pertoire absolument nouveau. A ses côtés, on 
aura le plaisir d'applaudir des artistes sé-
lectionnés : Mlle Berthe Boyer et M. Legros, 
de l'Opéra, dans un répertoire de concert ; 
le ténorino Jean Lux ; Mlle Emma Liôbel, 
première diseuse des Ambassadeurs de Pa-
ris, etc. En un mot, un programme de pre-
mier ordre qui, pendant quatre jours fera 
courir tout Marseille. 

Mlle Marthe de Masini, officier d'Académie, 
professeur de musique, reprend les cours de 
piano, solfège, etc., de tous les jeudis, de 
4 heures à 5 heures 30 du soir, à la salle 
Cavbonel, 27, rue Sa.int-Ferréol. S'y faire 
inscrire ou au domicile du professeur, 40, rue 

Puvis-de-Chavanes, au 2', pour les cours et 
leçons particulières. 

Les réfugiés des Ardennes et de la Marne 
sont invités à la réunion qui se tiendra au 
Palais-de-Cristal, allées de Meilhan, le di-
manche 17 du courant, à S heures 45 du ma-
tin. -

Sous les roues d'un tramway. — Un très 
grave accident s'est produit, hier à midi, sur 
le quai des Belges. Le-petit Alexandre Loc-
cehozo, 7 ans, dont les parents habitent rue 
des Martégales, g, voulut traverser la chaus-
sée au moment où arrivait un tramway Cir-
culaire-Belle-de-Miai, se dirigeant vers la 
Cannebière. L'enfant fut bousculé et passa 
sous les roues de, la voiture, qui s'arrêta 
immédiatement. Avec beaucoup d'efforts et 
de précautions, on dégagea le pauvre petit, 
qui fut transporté à la pharmacie Ferrari. 
Un passant, le médecin-major Rosanoff, té-
moin de l'accident, donna les meilleurs 
soins au blessé et, comme le pied gauche 
avait été littéralement écrasé, il procéda à 
l'ablation. L'enfant fit preuve d'un courage 
peu ordinaire à cet âge et supporta stoïque-
ment l'opération, sans avoir accepté d'être 
chloroformé. Le pansement fait, Alexandre. 
Leccehezo fut transporté à la Conception, où 
on l'admit d'urgence. Grâce à la rapidité 
des soins qu'il a reçus, on espère le sauver. 

Autour de Marseille 
AIX, — Comité de l'or. — Le Comité de l'or con-

tinuant ses tournées dans l'arrondissement d'Aix, 
a délégué, mercredi dernier, MM. Jourdan Joseph, 
secrétaire ; Coq et Dragon, membres conseillers, 
auprès do MM- les maires et MM. les curés de Fu-
veau, Gardanne et Simiane, pour organiser les 
conférences du dimanche prochain 17 courant, qui 
auront lieu à 2 heures à Fuveau, à 3 h. 20 à Si-
miane et a 4 h. 30 à Gardanne. 

Inutile de dire crue ces messieurs ont reçu par-
tout le plus bienveillant accueil. Certainement, le 
sympathique conlérencier de dimanche prochain, 
M' Jauftfet, bâtonnier de l'Ordre des avocats d'Aix, 
obtiendra le succès le plus briUant et les résultats 
les plus fructueux. 

A l'instruction. — En vertu d'une ordonnance de 
M. le juge Gensollen, le dossier de l'affaire Schwci-
zer-Vasse>r a été transmis à la Chambre des mises 
en accusation. 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis a l'ad-
ministration des Hospices pour les malades et 
blessés militaires : un groupe d'ouvrières travail-
lant pour l'atelier de confection du dépôt des ti-
railleurs, «8 fr. ; Mme Degrande, drap tie lit; Mlle 
Suffren, linge. 

SAINT-MARCEL. — La Société des Dames 
patronnesses laïques de Saint-Marcel ayant été 
dissoute dans sa réunion du mois d'août 1915, nous 
informons tous les membres qui n'étaient pas pré-
sents à cette réunion de cette décision. — La Pré-
sidente : Mme Louise .Reynier; la Trésorière : Mlle 
Denise Laglcr. 

On se préoccupe beaucoup en ce moment ds 
savoir comment il fanira, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on se rassure, 
car il y a à Paris, 16, Rue du Parc-Royal, ur 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouvelé. 

On sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des alimènts pour enfants ei qu'il 
peut remplacer au besoin le lait maternel. — ( 
. tT°m,s au détail chez les pharmaciens^ épiciers 

et herboristes. — Se méfier des imitations ou 
produits similaires; il faut biea esiger de votre 
fournisseur h marque Nestlé. ' 

COURS PROFESSIONNELS 
ECOLE PROFESSIONNELLE 

DE LA BQSJKSE DU TRAVAIL 

L'administration de l'Ecole professionnelle 
de la "Bourse du Travail informe tous les 
intéressés : élèves et professeurs, que l'an-
née scolaire 1915-1916 ouvrira le 1er novem-
bre 1915. 

Les élèves désirant suivre les différents 
cours qui se font à la Bourse du Travail, 
sont invités à se faire inscrire d'ores et déjà, 
au siège de l'Ecole, rue Montaux, 25, annexe 
de la Bourse du Travail, tous les jours, de 
8 heures à midi et de 2 heures à 7 heures du 
soir. 

Un registre spécial est mis à leur dispo-
sition chez le concierge de l'Ecole, rez-de-
chaussée. 

Les syndicats professionnels qui, d'ordi-
naire, organisent des cours corporatifs, sont 
autorisés à commencer leurs séances dès au-
jourd'hui ; ils n'ont qu'à en aviser la Com-
mission administrative. Ils disposeront des 
salles qui leur étaient affectées les années 
précédentes. 

Les mutilés et blessés de la guerre sont 
informés qu'une large 'place leur est réser-
vée pour faire leur rééducation profession-

nelles quelle que soit la profession qu'ils 
veulent embrasser. 

Los syndicats organisant des cours sont 
priés de faire diligencir'pour aviser la Com-
mission administrative. 

les SoQS-MarfQS liais 

Hier soir, à 3 heures, sont arrivés par le 
paquebot Mossoul, des Messageries Mari-
times, venant do Salonique, le Pirée et 
Mal te, les hommes, composant la grande ma-
jorité des équipages du Yunam, des Mes-
sageries Maritimes, et du Provincia, de la 
Compagnie Cyprien Fabre, torpillés en 
Méditerranée par des sous-marins enne-
mis. 

Indiquons que le Yunam fut torpillé 
sans signal ; atteint dans la chaufferie, il 
coula peu après que la plupart des honirnea-
de l'équipage avaient pu prendre place à 
bord des chaloupes et gagner le large où il 
furent recueillis par le torpilleur Fourche. 

-Hausse-

e! È notai 
Elle aura son épilogue devant le Conseil 

de Guerre de la 15e région, à la date 
du 25 du courant. 

Nous avions annoncé, ces jours derniers, 
la clôture de l'information de cette impor-
tante affaire qui souleva dans notre ville une 
légitime émotion et dans laquelle on ne 
comptait pas moins de quatorze inculpés. 

Ajoutons aujourd'hui qu'après examen du 
volumineux dossier, l'autorité militaire a 
prescrit la mise en jugement devant le Con-
seil de guerre de là 15° région de huit des 
prévenus. Ces prévenus, au nombre desquels 
figurent l'officier d'administration Parent, 
son secrétaire Goupel, le comptable du cam-
pement militaire Placidi et divers fournis-
seurs ou courtiers, comparaîtront devant le 
Conseil de guerre à la date du 25 du courant. 
Des ordonnances de non-lieu ont été rendues 
en faveur des six autres inculpés. 

On estime que les débats dureront une 
dizaine de jours. 

Parmi les défenseurs qui auront la mission 
de défendre ces prévenus, citons : M01 Abel 
Nathan, David, Mouton de Guérin, Bally, 
Pollak, du barreau de Marseille. — Ch. V.' 

MOFÊS an champ d'iioane-sr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense do la patrie, 
nous avons à citer, aujourd'hui, les noms : 

De M. Alphonse Mandrile, soldat au 2' 
chasseurs d'Afrique, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'âge de 21 ans ; 

De M. Auguste-Mathieu Chaix, sergent au 
141° d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé le 1" juillet 1915 ; 

De M. Louis Henry, maréchal des logis au 
3a d'artillerie coloniale, tué à l'ennemi le 23 
septembre 1915, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Louis Sagaty, tué à l'ennemi aux 
Dardanelles, le 9 septembre 1915, à l'âge de 
22 ans ; 

De M. Daniel Tovallon, soldat au 12" ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
31 août 1915, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Joseph Long, de Châteauneuf-le-
Rouge. tué à l'ennemi le 23 septembre 1915, à 
l'âge de 35 ans ; 

De M. Charles Théric, de Puy-Sainte-Ré--
parade, caporal au 415" de marche, tué à l'en-
nemi, le 25 septembre. 1915, à l'âge de 22 ans.' 

Le Petit Provençal partage l'affliction . des 
familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances 

Poiir îe travail à domicile 
Le Conseil d'administration du Syndicat 

des Industries du vêtement prie toutes les 
ouvrières confectionneuses pour dames et 
enfants travaillant à l'atelier ou à domicile, 
d'assister à la réunion spéciale qui aura lieu 
ce soir vendredi, à 6 heures, à la Bourse du 
Travail, bureau 18, au 1" étage, pour une 
communication importante les intéressant. 
Dimanche après-midi 17 courant, assemblée 
générale de toutes les syndiquées. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Royal Army Médical Corps 
contra Olympique de Marseille (1) 

Dimanche, à S h. S0, au terrain de l'Olympique 
avenue du Parc-Borély 

La journée de dimanche prochain verra se dé-
rouler une nouvelle réunion sportive sensation-
nelle. Le Royal Army Médical Corps, c'est-à-dire 
le Service de Santé de l'armée anglaise en'dépôt 
ou de passage dans notre ville, a formé son équipe 
représentative composée d'officiers rattachés à 
ce corps et d'isolés détachés au Service de Santé. 
Ce team, dont nous donnons cl-apres la compo-
sition sera opposé dimanche prochain à l'équipe 
première de l'Olympique. On se souvient que di-
manche dernier, l'O. M. avait rencontré l'équipe 
représentative de l'Intendance anglaise. 

Celle de dimanche prochain sera plus forte que 
la dernière, quelques-unes des unités qui la com-
posent étant d'anciens joueurs des Universités an-
glaises. C'est donc dire l'importance du match qui 
va se disputer, dont l'intérêt n'échappera à per-
sonne. 

Le team anglais aura la composition suivante : 
Capitaine Wood feapt.) ; Crawford, commandant 
Lloyd, capitaine Roberts. Carvey, capitaina 
Wright, Power, Allen, Kandall. Billingsby, Ridley. 

Quant à l'arbitrage, il sera confié à la haute 
sommité sportive que représente l'officier anglais 
A. Henry A. O. D., arbitre officiel de 1' « Ama-
teur Foot-ball Association ». 

Sporiing-Club de Marseille (1) 
contre Racing-Glub de Marseille (1) 

Dimanche, à 2 he-ures 30, les équipes premiè-
res du S. C. M. et du R. G. M. disputeront 6ur le 
terrain du S. C. M., à Pont-de-Vivaux, un match 
amical d'entraînement qui servira de mise au 
point pour la formation des équipes de ces Clubs 

participant au prochain tournoi marseillais. 
w», Olympique de Marseille (s) contre Sporting-

Vtctor-Hugo (S). — Dimanche matin, à 9 heu-
res 30, sur le terrain de l'Ô. M." 
vu Sporting-Club de Marseille (!) contre Ba. 

cing-Club de Marseille (S). — Dimanche, à 1 h. 30, 
sur le terrain du S. C. M. 

BOXE 
Une grande réunion à la salle Cbamp-de-Mars 

Dimanche n octobre, à S heures so 
Le Boxtng-Club de Marseille inaugure dimanche 

prochain de superbe façon la saison pugilistique 
d'hiver. C'efet dans la coquette salle du Champ-de-
Mars, située dans la rue du même nom, quartier 
de la plaine Saint-Michel, qu'aura lieu ce great 
©vent sportif qui fait le sujet de toutes les con-
versations des amateurs du Noble Art. Avec un 
souci méticuleux d'une organisation parfaite les 
actifs dirigeants du Boxlng-Club ont mis sur 
pied un programme magnifique dont le succès, 
assuré dès à présent, récompensera leurs efforts. 
L'entraînement des vedettes qui tiennent l'affiche 
s'est poursuivi hier et les derniers préparatifs au-
ront Heu aujourd'hui. Rien n'a été laissé de côté 
en vue d'obtenir le maximum et on peut être per-
suadé que les combats qui se disputeront assure-
ront le triomphe complet de cette réunion. 

Paris, ti octobre. — La liquidation de quinzaine 
qui aura lieu demain ne présente guère d'intérêt, 
en raison des circonstances, mais on s'en est oc-
cupé quand mêinj pour dire que le Marché se 
trouvait en présence de disponibilités beaucoup 
plus considérables qu'il ne le croyait, et dépassant 
par 6uite de beaucoup ses besoingi Une certaine 
activité a régné aujourd'hui. SigMlons de suite 
sur lo MaTChé en banque la Toula, qui a pris une 
nouvede et sensible avance. Petite plus-value sur 
notre 3 1/2 % amortissable. Par contre, le 3 % per-
pétuel reste calme. Dans le groupe des Sociétés 
do crédit, très bonne allure de la Banque de 
France. Chemins français aux environs de leurs 
cours précédents; Italien et Rente extérieure espa-
gnole fermes, mais Fonds russes à. peu près sans 
animation, do même lo Rio-Tinto qui reste, aussi 
bien au comptant qu'a terme, 6ur l'expectative. 
Sur le Marché en banque, les Mines cuprifères 
Knnt hésitantes, mats la De Bsers e?t demandée. 

Paris, 44 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant :, 

En Artois, actions d'artillerie de part et d'autre dans la vallée de 
Souchez et le bois de Givenchy. 

En Champagne, canonnades réciproques sur le front de l'Aisne, 
aux environs de Reims et en Champagne, près d'Aubérive et de la 
ferme Navarin. 

Sur les Hauts-de-Meuse, combats assez violents à coups de bom-
bes et de torpilles sur les Hauts-de-Meuse, dans les secteurs de 
Galonné et de Troyon. 

En Lorraine, l'ennemi dirige sur nos positions, dans la région de 
Reillon, un bombardement auquel nos batteries répondent efficace-
ment. 

Aviation.— Une escadrille de vingt avions a bombardé aujour-
d'hui la gare de Bazancourt, sur l'arrière-froni de Champagne. Un 
de nos avions a abattu un ballon captif allemand, qui s'est effondré 
au sud de Monthois. 

Un avion ennemi a été abattu par un des nôtres, au nord de 
l'Aisne. Il est tombé dans les lignes allemandes, au nord de Bucy-
ie-Long. 

à ébranler cette résolution que rien ne chaa. 
géra ». ^^^.^^ 

DANS LES BALKANS 

Paris, 14 Octobre. 
MM. Denys Cochin, de Chambrun et Da-

riac, viennent de déposer une proposition 
de loi ayant pour objet d'employer les cré-
dits du sous-secrétariat d'Etat "des Beaux-
Arts, en subventions aux sociétés d'artistes 
ruinés par la guerre. 

GosnmuniquéoifiGie! beip 
Le Havre, 14 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Calme général sur notre front. 

é officiai russe 
Pétrograde, 14 Octobre. 

Le grand quartier général fait le commu-
niqué plficiel suivant : 

_ Un aéroplane allemand a jeté plu-
sieurs bombes sur le chemin de fer au 
nord de Friedrichstadt. 

Dans la région de Jacobstadt, le feu 
de l'artillerie a augmenté d'intensité en 
quelques endroit s.' 

Dans la nuit du il au 43, dans la ré-
gion de Dioinsk, un zeppelin a jeté envi-
ron cinquante bombes. Il n'y a eu au-
cun accident de personnes. 

Sur le front de Dwinsk, partout com-
bat d'artillerie. 

Dans la région de la route au sud de 
Schlosberg, que nous avons prise d'as-
saut hier, le combat acharné continue. 
Des combats opiniâtres dans lesquels 
l'attaque a lieu des deux côtés, se dé-
roulent, et, dans la région du village de 
Garbounovka, sur la ligne des lacs Dem-
men et Drisviaty^ des attaques désordon-
nées de l'ennemi n'ont réussi nulle part. 

Le combat d'artillerie continue au sud 
de Bourg-Novel. 

Sur le Pripet nous avons occupé le 
village de Chrapine. 

Sur la rive gauche du Slyr au nord de 
Piafalovka, notre cavalerie a enlevé la 
métairie de Zaliadine. 

En Galicie, sur le front de la Strypa, 
l'ennemi est passé sans succès, en beau-
coup de points, à l'offensive. Les com-
bats les plus violents ont eu lieu dans 
la région du village de Beniavy-Haivo-
ronki, à l'ouest de Trembovlia. 

Pétrograde, 14 Octobre. 
Après un court séjour à Tsarskoié-Sélo, 

l'empereur est parti aujourd'hui pour le 
front de l'armée active. 

L'héritier du trône, le grand-duc Alexis, 
accompagne le souverain. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 14 Octobre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur les militaires dont les noms 
suivent : 

Pour officier : 
Savignac, chef de bataillon au 7" d'infanterie 

coloniale ; Marquezy, chel de bataillon de chas-
seurs. 

Pour chevalier : 
Quellennec, sous-lieutenant, pilote à l'escadrille 

no 12 • Bertrand, lieutenant d'artillerie coloniale, 
pilote à l'escadrille C 51 ;Bouzereau, lieutenant d'ar-
tillerie coloniale.pilote a l'escadrille C 51; Nourrit, 
capitaine au 1" bataillon territorial de chasseurs 
alpins ; Benoit, médecin aide-major de 2" classe, 
au 12' bataillon de chasseurs alpins ; Fichepain, 
capitaine au 22" d'infanterie coloniale. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Stiramont, soldat au 24* d'infanterie coloniale ; 

Capeillière, soldat au 24" d'infanterie coloniale ; 
Py, adjudant-chef au 24' d'infanterie coloniale ; 
Quinta, soldat au 24" d'infanterie coloniale ; Méa-
larès soldat au V d'infanterie coloniale . Alquin, 
eoldat au 22' d'infanterie coloniale ; Curraille, 
soldat au 22* d'infanterie coloniale ; Paybastre, 
soldat au 22* d'infanterie coloniale ; Alory, sol-
dat au 22' d'infanterie coloniale ; Devèze, soldat 
au 22" d'infanterie coloniale ; ïhuries, soldat au 
22" d'infanterie coloniale ; Bousquet, soldat au 4" 
d'infanterie coloniale ; Relff.jsoldat au 44" d'in-
fanteria coloniale ; Gros, soldfet au 44" d'infante 
rie coloniale ; L3jous, soldat au 344" d'infanterie 
coloniale ; Marque, soldat au 44" d'infanterie co-
loniale. 

Gonin, chasseur au 30" bataillon alpin; Burllat, 
soldat au 52" d'infanterie; Magnet, soldat au 52' 
d'infanterie-, Vincent, soldat au 52" d'Infanterie; 
Deleuze, caporal au 75' d'infanterie; Pourat, ca-
poral an W d'Infanterie-, Viossat. soldat au 75" 
d'infanterie; Dumas, soldat au 73" d'infanterie; 
Pe-ryot. adjudant au d'infanterie: Pêrrimend, 

chasseur au 52" bataillon; Monteil, chasseur au 
52' bataillon; Eustachy, chasseur au 52" bataillon; 
Duchamp, chasseur au 52' bataillon; Darnaud, 
soldat au 17' d'infanterie; Rapatel, chasseur au 
4" bataillon territorial de chasseurs à pied; Leroy, 
chasseur au 30" bataillon alpin; Murillon, chas-
seur au 30* bataillon alpin; MaliReay, chasseur au 
3* bataillon territorial de chasseurs alpins; La 
Bastard, chasseur au 30" bataillon alpin; Délaye, 
chasseur au 14" bataillon alpin; Coquelin, adju-
dant à l'escadrille il; Travers, adjudant observa-
teur à l'escadrille C.-27; Clarysse, adjudant-chef 
d'infanterie, pilote à l'escadrillè 0-6; Jacquemont 
du Donjoit' adjudant à l'escadrille M.-F.-35. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

EHEHT ANGLAIS 

mi le] 
unes 

Londres, 14 Octobre. 
C'est aujourd'hui que sir Edward Grey doit 

faire ses déclarations sur les Balkans a la 
Chambre des Communes. La salle est "comble. 

Sir Edward se lève à trois heures cinquante. 
Le ministre dit qu'il se propose de faire 

une déclaration, non pas sur la situation 
militaire, mais sur la situation diplomatique, 
et il se contentera d'un résumé des objectifs 
diplomatiques du gouvernement anglais dans 
lès Balkans depuis la guerre. 

<c Au commencement, dit-il, nous désirions 
que la guerre ne s'étende pas, et, en commun, 
avec nos alliés, nous avons assuré à la Tur-
quie que si elle restait neutre, elle et ses 
tei-ritoires, ne souffriraient pas. La situation 
a été modifiée par l'entrée de la Turquie 
dans la guerre, et toutes lés obligations de 
la part des alliés ont alors cessé. 

a Nous avons concerté nos efforts pour obte-
nir une entente parmi les» Etats balkaniques. 
Malheureusement, le sentiment des Balkans 
n'était pas l'union, mais la division. Il était 
clair que, seule, une victoire décisive des 
alliés nous aurait permis d'arriver à une poli-
tique d'union. On nous a fait entendre que, 
sauf en ce oui concerne la Thrace, les puis-
sances centrales ont offert à la Bulgarie, 
pour obtenir sa neutralité, plus que les alliés 
ne pouvaient donner avec justice. Nous som-
mes restés en relations amicales avec la 
Boumanie, qui a favorisé la politique d'union 
balkanique. » 

Un député demande si le Gouvernement a 
eu connaissance d'une déclaration selon la-
quelle les difficultés de la diplomatie des 
alliés dans lès Balkans étaient agrandies par 
l'adhésion de l'Italie, avec ses intérêts spé-
ciaux sur la côte est de l'Adriatique. 

Lord Cecil répond : « Je regrette beaucoup 
que cette déclaration ait été faite. La coopé-
ration de l'Italie a été reçue avec une entière 
cordialité par le gouvernement anglais, et 
les gouvernements des alliés, sur tous les 
points. (Approbation). Et toute déclaration 
opposée, est entièrement contraire à leurs 
vues. Il serait très malheureux qu'une im-
portance quelconque fut donnée, à l'étranger, 
à des déclarations qui paraîtraient faire sous-
entendre qu'une harmonie complète n'existe 
pas entre nous et nos alliés. Le ton de la 
presse anglaise, je l'espère, contredira cette 
impression. 

Sir Edward Grev fait l'éloge de l'habileté 
et du courage avec lesquels la Serbie a fait 
face à ses ennemis et les a chassés de son 
territoire. Cette habileté et ce courage, dit-
il, constituent une page saillante de l'his-
toire de la guerre. La Serbie subit aujour-
d'hui une nouvelle crise. L'entrée en ligne 
de la Bulgarie modifie considérablement la 
situation. 
, Sir Edward Grey fait alors allusion aux 
déclarations de MM. Venizelos et Zaïmis et 
ajoute qu'il est maintenant clair que les in-
térêts de la Serbie et de la Grèce ne font 
qu'un. A la longue, dit le ministre, la Grèce 
et la Serbie doivent rester debout ou tomber 
ensemble. 

Ce n'est qu'en passant sur le territoire 
grec que l'on peut faire parvenir des secours 
à la Serbie, et la réception jaite aux troupes 
alliées prouve suffisamment que ces secours 
sont les bienvenus. Etant donné le traité 
greco-serbe, la Grèce ne pouvait pas avoir 
une autre attitude à l'égard des secours en-
voyés à la Serbie. En passant par son terri-
toire pour toutes les mesures prises, nous 
avons agi en coopération la plus étroite avec 
la France, et la coopération des troupes rus-
ses nous est promise, aussitôt que ces trou-
pes 'seront disponibles. 

Les mesures militaires appropriées aux be-
soins de la nouvelle situation font, de fa-
çon continue, l'objet de l'attention des auto-
rités militaires des alliés. Elles seront prises 
en étroit accord entre eux. 

Sir Ed. Grey termine ainsi ; « Il ne m'ap-
pftKtient pas de l'aire connaître nu public les 
p'r-oîets militaires. Je peux seulement dire 
qu'iss me paraissent reposer sur les principes 
d'une stratégie bien comprise. La Serbie com-
bat pour son existence nationale, et la lutte 
est pour elle aujourd'hui intense et aigué, 
mais sur quelque front que des combats aient 
lieu, la lutte et son issue sont indivisibles. » 

la Cfiatiibfe_des Loris 
Londres, 14 Octobre. 

A la Chambre des Lords, le marquis de 
Crowe fait une déclaration analogue à celle 
de sir Edward Grey à la Chambre des Com-
munes et exprime l'espoir qu'il n'y aura au-
cun débat sur la situation générale, de nom-
breuses raisons militant contre un pareil dé-
bat, en ce moment de crise et de difficulté. 

En terminant, lord Crewe dit : <t Cette atta-
que contre la. Serbie ne fera que rendre plus 
inébranlable et plus farouche la détermination 
des alliés de faire aboutir la guerre à la 
victoire, quel que soit le cofit du succès. Il ne 
s'est rien produit," sur quelque point du 
monde que ce soit, oui puisse être de nature 

Les Serbes lutteront Jusqu'à 
la dernière pyits s'a leur sang 

Genève, 14 Octobre. 

On mande de Budapest à la Gazette da 
Francfort que le ministre de Bulgarie h 
Nich, de retour de Serbie,.a déclaré au jour, 
nal Az Est, que la résolution des Serbes est 
des plus sérieuses et des plus fermes, lia 
combattront jusqu'à la dernière goutle de 
leur sang. 

Ce sera une guerre désespérée et, s'il \« 
faut, le gouvernement serbe se transportera 
en Italie, par l'Albanie. 

§0.0811 Bulgares mo'jiflsés 
restent eu Russfc 

Pétrograde, 8 Octobre. 
Le nombre des Bulgares qui ont refusé 

de se rendre à l'appel de la mobilisation, et 
qui sont restés en Russie dépasse cin-
quante mille. 

La déclaration de guerre à la Serbie 
Athènes, 14 Octobre.-

Le ministre de Bulgarie a communiqua 
au gouvernement grec « qu'à la suite de l'at-
taque serbe près de Kustendil, la Bulgarie 
était forcée de déclarer la guerre à la Serbie, 
aujourd'hui, à huit heures du matin. » 

Le consul de Bulgarie à Paris 
a donné sa démission 

Paris, 14 Octobre. 
Le comte de La Fargue, premier secret 

taire de légation honoraire, consul de Bulga-
rie à Paris, a donné sa démission. 

a Poiîtîp 
Le prince Georges demanda au roi 

de déclarer ia guerre à la I 

Paris, 14 Octobre. 

Des nouvelles de source italienne disent 
que le prince Georges de Grèce aurait fait 
parvenir à son frère, le roi Constantin, une 
dépêche en langage clair, lui demandant de 
faire honneur aux engagements pris à l'é-
gard de la Serbie, en déclarant la guerre à 
la Bulgarie. 

La Flotta autrishisrane désarmée 
Rome, 14 Octobre. 

D'après des informations venues du port 
autrichien de Trieste à Catlaro, la flotte au-
trichienne se trouve disséminée un peu par-
tout : à Fiume, à Pola, à Lussino, dans les 
lies Dalmates, à Sebenico, à Zara, à Spa-. 
lato, dans le Canal délia Moriacca et à Cat-
taro. 

Les. grands navires sont désarmés et leurs 
équipages employés à la défense des porta 
et des côtes. 

53 morts et 114 blessés 
Londres, 14 Octobre. 

Le ministre de la Guerre annonce qu'una 
escadrille de dirigeables ennemis a survolé, 
hier soir, les comtés du littoral oriental bri-
tannique et une partie de l'agglomération da 
Londres, sur lesquels ils ont jeté des bombes* 

Les canons de la défense ont ouvert le feu* 
On a vu un dirigeable se coucher sur le flancs 
et descendre à une altitude moins grande* 
Cinq aéroplanes de la défense ont pris l'air, 
mais, en raison de l'état de l'atmosphère, un 
seul réussit à apercevoir un dirigeable sans 
pouvoir l'atteindre, avant qu'il ait disparu 
dans le brouillard. 

Quelques maisons ont été endommagées.. 
Plusieurs incendies se sont déclarés, mais la 
matériel militaire n'a subi aucun dommaga 
grave. Tous les incendies n'ont pas tardé ài 
être maitrisés. 

En y comprenant les pertes signalées hier» 
il y a eu : du côté militaire, 15 tués et 13 bles-
sés ; du côté civil, 5 enfants et 7 blessés, 
9 femmes tuées et 30 blessées, 27 hommes tués 
et 64 blessés. L'agglomération de Londres 
entre dans ces chiffres pour 32 tués et 95 ble&i 
sés. 

L'Amiral Boue k Lapeyrère 
cité à l'Ordre È FânMs 

, Paris, 14 Octobre. 
Le vice-amiral Boué de Lapeyrère, com« 

mandant en chef de la première armée na-
vale, est cité à l'ordre du jour de l'armée 
avec le motif suivant : 

Par une préparation intensive de trois an* 
nées, dirigée avec une grande autorité et 
une remarquable énergie, a porté l'armée na-
vale à un degré d'entraînement tel qu'à, 
l'heure de la guerre, le pays l'a trouvée par-
faitement prête à l'action ; a su prendre, de-
puis le début des hostilités, les meilleurea 
dispositions pour maintenir le haut entraî-
nement de cette force navale, et pour assurée 
la sécurité des nombreux et importants con-. 
vois de troupes sillonnant en tous sens lai 
Méditerranée, qui est restée libre pour la 
navigation commerciale des alliés ; a fais 
preuve pendant les quatre années qu'il esB 
resté à la tête de l'armée navale, des plua 
nobles et des plus hautes qualités de com-
mandant en chef. 

LE GËNÊRATGOURAUD A NICE 
Nice, 14 Octobre. 

Le général Gouraud, ancien chef du corpS 
expéditionnaire d'Orient, est arrivé ce soir à 
Nice, par la route venant de Saint-Raphaël. 
Le glorieux mutilé est descendu au Cecik 
Hôtel. — S. 

éooHpses pour Actes de Mn\m 
Paris, 14 Octobre. 

Par décision du sous-secrétairè d'Etat d( 
la Marine Marchande, en dale du 11 octobr« 
1915, les récompenses suivantes ont été accor-
dées pour faits de sauvetage aux personnes 
désignées ci-après : 

Direction de l'Inscription maritime d Marseille, j 
MM. Tenaud Charles, mécanicien à la Manufac-
ture des rabacs de Nice ; Figaro Antoine inscrit 
a Saint-Tropez, témoignages officiels de satisfac-
tion .- se sont portés à la nage au secours des 
naufrages du yacht Ulm-Ul, chavire dans le. golfs 
de Saint-Tropez, à 200 mètres du rivage et on» 
réussi à les maintenir sur l'eau jusqu'à 'l'arrlvéa 
dun-o embarcation, qui a recueilli sauveteurs e* 
sauvés, le 13 juillet 1015. 

M. Bertin Jean, inscrit il Marseille, médaille da 
bronze : bien qu'âgé de 65 ans, s'est jeté a l'eat» 
teut habillé la nuit, par mauvais temps et dans 
un endroit isolé, pour porter secours à un homma 
tombé dans le Vieux-Port de Marseille, et çm'U « 
réussi A fcùnver 1A luin ^Qiû. 



Il y a poilu et poilu 
'Au front comme ailleurs, ce qui compte, 

c'est plus la qualité que la quantité. Que peu-
vent valoir les plus braves s'ils sont enchaî-
nés par des infirmités avec lesquelles l'acte 
le plus simple devient de l'héroïsme ? Tels 
sont le mal de dos, les douleurs, les rhuma-
tismes, que prodigue chaque jour, et surtout 
chaque nuit la vie aux intempéries ; et ces 
douleurs sont non seulement la torture poul-
ie présent, mais aussi une menace pour l'ave-
nir d'être impotent, comme la plupart de ces 
braves vieux que 1870 a laissé perclus de dou-
leurs. Heureusement les Pilules Foster sont 
là pour préserver et guérir pendant qu'il en 
est temps. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies ou 3 fr. 50 la boîte 
îranco, H. Einac, pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris. 

BOUILLON 

Tous nos GPKtPÏ.EÎ'S sui» 
ïsaoirare avec essayage ét da-
tants incassables. 

PRIX UNIQUE 
I nooef ïatar ( ffi: S&SiûfL 

MARSEILLE ( Bd de la Kladoleîno, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZ3ERS 

MONTPELLIER, SAIHT-ETîEKftS. GREKOBLB 

Bourse ds Paris du t4 Qoiolsro 
8 % Français, 60 50. — S 1/2 % Amortissable, 

ltbéro, 91 35. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84 50. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 88 55. — Russe 4 % Conso-
lidés (ire et 2e séries), 72 70; 5 % 1906, 88. — Ban-
que do France, 4.300. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 823. — Crôdit Foncier de France, 629. — 
Crédit Lyonnais, 925. — Banque de l'Union Pari-

. sienne, 530. — Banque Nationale du Mexique, 375. 
— Paris-Lyon-Médlterranée, 1.010.— Nord, 1.210.— 
Action AncLalous, 273.— Action Nord d'Espagne, 380. 
— Action Saragosse, 375. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 399. — Métropolitain de Paris, 405. — 
Rio-Tinto, 1.490.— Ville de Paris 1865, 518; 1871, 370; 
1875, 494; 1870, 490; 1S92, 269; 1894-96, 207; 1S98, 
815 50; 1S99, 29S; 1904 , 313; 1905, 340; 1912. 216. — 
Méditerranée 3 %, lus. anc, 844 ; fus. nouv., 339 50. 
— Midi, 351— lombardes anc, 189 50.— Saragosse, 
jr« série, 345. — Communales 1879, 441; 1880, 4701 
1S91, 305 50; 1S92, 837; 1S99, S39; 1906, 3S3; 1912, 201. 
— Foncières 1S79. 472; 1883, 328; 1885, S36 ; 1895, 35S ; 
1903, 383; 1909, 205 50 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 415; t % 1913, 424. — Messageries 6 %, 365. — Compa-
gnie Transatlantique 3 %, 304.— Panama à lots, 99. 
— Suez 5 %, 055. — Tmmy/ays 4 %, 384. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, S6. — Mexi-
cain 3 %, 20.— Caoutchouc, 62 50.— Cape, 72 25.— 
Chartered, 13 25. — Cnino, 298. — Crown, 105. — 
Deheora (ordinaire), 28S 50. — liast Rand, 32 50. — 
OPerelrà. 53 50. — Lena, 40. — Malacca, 105. — 
Moddierfontein, 155. — Rand Mines, 113. — Robinson 
Gold, 48. — Spassky, 52 50. — Spies, 16 50. — 
Tharsls, 138 50. — Toula, 1.140. — Utah, 415. — 
Village, 37 75. — Dnlcprovlenno, 20 STi. — Kinta 
(part), 215. — Coloonhla, 810. — Monaco, 2.270; 
(cinquième), 460; (obligation), 234. — Chèque sua-
Londres (cours extrêmes), 27 47 1/2 et 37 39 1/2. 

| des "Usines du Ehosie5' 
SEULS FABRICANTS EN FRANCS 

Easigar la marque sur chaque CoWDrimê. 
:'• ■•■!.«. .LMUIMmu, ■■u.,..—,AUMtmt/^m-r-—..... 

lit tffWWMsmmwra L-.r-'.'.i.'^..-

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blniase 

C0KTRE TOUS LES VICES 
DU Mm ET L'IMITATION ; 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison ELAIZE PERE,4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

No pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Bsorsa de Harsoilïo du 14 Octobre 
S % au Porteur, petites coupures (3), 66 60; (50), 

66 05; (10-20-30), 66 50, Chine 5 % 1913, 444. — Egypte 
Bette Unifiée 7 %, 440. — Japon 5 % 1997, 05 50; 
c. 200, 94 20. — Russie 5 % 1906, 87 75. — Banque de 
l'Algérie, 2.440. — Panama, obligations et bons à 
lots, 99 50. — Docks et Entrepôts do Marseille, 400. 
— Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 82. — Raffineries 
de suene de Saint-Louis, 1.240. -- Verminck C.-A. 
et Cie, 94 50. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.105. — Rizeries de la Méditerranée, 
600. — Ville do Paris 1865 4 %. 621; 1875 4 %, 494; 
1892 2 1/2 %, quarts, 70; 1S98 2 %, 316; 1899 2 %, 300; 
1905 2 3/4 %, quarts, 79; 1910 3 %, quarts, 71; 
1912 3 %, 11b. prov., 216. — Communies 1906 3 %, 
384 ; I9i2 3 %, libéré, 202 50. — Foncières 1S79 
3 %, 475; 1885 2.60 %. 338; cinquièmes, 72 50; 1909 
3 %, 204 50; 1913 3 1/2 %, libéré, 413 50; non 

libéré, 398. — Parls-Lyon-Méditerranée S %, 300; 
lus. anc, 345; fus. nouv., 341 50. — Docks et Entre-
pôts do Marseille 3 %, 358. — Electricité de Mar-
seille 4 1/2 %, 430. 

THEATRES, CONCEBTS, CINEMAS 
— - — -

GYMNASE. — Ce soir et demain, a 8 heures 30. 
et dimanche en matinée et en soirée, La Victoire 
en chantant, grande revuo patriotique en 20 ta-
bleaux, avec les artistes des principaux théâtres 
parisiens. Danses réglées par Mlle Comarano. 
Location, de 10 heures à 6 heures. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, a 8 heures 15, 
troisième représentation de la Mendiante de Saint-
Sulpice, dont le succès a été aussi grand que légi-
time aux deux représentations d'htor. Demain 
soir, dimanche et lundi, La Mendiante de Saint-
Sulpice. Location ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, en matinée et 
soirée, changement complet de programme avec les 
Emigrants, drame de la vie internationale; Fran-
çaises, drame d'actualité; le grand succès de rire 
Chariot, rival de Joseph. Orchestre Ch. Eelmor, 
25 musiciens. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui ma-
tin* et soirée, programme entièrement renouvelé : 
Ma Vie pour toi i avec la grande artiste italienne 
Maria Car ml; Le Supplice d'une Mère; Maud, pro-
fesseurs d'anglais; les Actualités de la Guerre, etc., 
etc. Orchestre de 25 musiciens. 

ELDORAD'O-CINEMA. — Aujourd'hui, nouveau 
programme : Nclly la Gigolette, ou la danseuse de 
la Taverne Noire, avec Franccsca Bertlnl; La Ven-
geance du Paralytique; Chariot concierge; Vivons 
vite; les Actualités, etc. Orchestre. Eentrée : 0.20. 

ARTISTIC-CINEMA. — En matinée et soirée, 
superbe programme : Carmen, avec adaptation mu-
sicale de l'opéra de Bizet; La Reine de l'Or, drame 
en 3 parties; Comme Papa. 

ÉTAT-GIVIÎJ 

NAISSANCES du 14 octobre. — Mollner Mireille, 
boulevard do Strasbourg (caserne). — Lecolntro 
Renée, bouleva>rd de la Corderle, 65. — Demoulin 
Jean, rue Désirée, 13. — Chapelle Paulette, rue 
Séry, -23 — Henry Maurice, à Ventabren (B.-du-R.). 
— Caccialuni Louis, rue Saint-Thomé, 4. — Marine 
Joseph, boulevard de Strasbourg, 49. — Grimaud 
Michel, Montôo du Château, 12. — Clano Françoise, 
rue Fontaino-Rouviftre, 7. — Antelme Madeleine, 
rue Sainte-Sophie, 19. — Acuplsse Georges, Saint-
Henri. — Jourdan Yvonne, Saint-Loup. — Prola 
Roger, Saint-Louis. — Rolland Odette, 73, avenue 
d'Arenc.. — Dore Sauveur, rue Samatan, 53. ■— 
Barri elle Antoine, avenue du Prado, 184. — Malfet-
tone Dominique, rue Larrcy, 32.— Autheman André, 
chemin do l'Arlequin, 20 A. 

Total : 22 naissances, dont 4 Illégitimes. 
DECES du 14 octobre. — Lions Clorinde, ï au. 

rue Salnt-Léopold, 8. — Gras Marius. 68 ans, ch» | 
min do Sainte-Marthe, 1. — Lallo Catherine, 70 :u;s^* 
Sainte-Anne. — Celotto Vincent, 54 ans, rue Saint»' 
Anne, 12. — Poudou Marie, 18 ans, rue Sainte" 
Famine, 22. — Césanne François, 78 ans, chemin 
de Montolivet. 8. — Collomhet Madeleine, 51 ans, 
boulevard Baille, 104. — Domu.ru Adèle, 13 mois, 
rue Belle-de-Mal, 90. — Renard Françoise, 55 ans, 
boulevard Guichard, 8. — Mairranca Nicolas, 78 ans< 
rue Satan-Laurent, 14. — Daniel Fernand, 9 ans, 
chemin des Chartreux, 99. — Clerisst Madeleine, 
39 ans, rue de Forbln, 13. — Rlcca Sophie, 72 ans, 
chemin des Chartreux, 215.— Motus Etienne, 74 ans, 
boulevard do la Madeleine, 60. — Bertler Louis. 
86 ans, rue Colbert, 8. — Lopez Marie, 35 ans, botw 
levard Bernard, 44. — Dulrène Simon, 64 ans, bou< 
levard Rondel, 14. — Cariottl Marie, 65 ans, ru< 
Satnt-Savournin, 69. — Bromberger Maria, 70 ans, 
rue des Chapeliers, 31. — Bruno Giovanni, 67 ans, 
boulevard Guigou, 50.— Balatore Maddalena, 75 anaj 
Saint-Louis. 

Total ; 27 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-n^ 

L'Antisepsie individuelle est rendue pratique par l'emploi du PUGABOR. 
À la caserne,sur le front et dans les camps,nos soldats,grâce au FUGADOR, 
sont efficacement préservés Contre les maladies microbiennes auxquelles ils 
sont particulièrement exposés : Rhumes, Bronchites,Maux de gorge,Ménin-
gite cérébro-spinale, Fièvres, etc. 

La notice est envoyée gratuitement sur demande.La boîte 1 îr.75 (2 îx.par 
poste}:Pa,r six boîtes"franco domicile contre mandat poste de 10 îr.adressé à. 
M. OUVRARD, Pharmacien, 68, avenue du Prado, Marseille. — Dépôt : 
Pharmacie du Docteur CHARRIER, G, rue des Feuillants, Marseille, et 
principales pharmacies. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

SarviM ds IMiliemsnt 
Mercredi, 20 Octobre 1915, à 

15 heures, à la 2S Sous-Inten-
dance militaire de Marseille, 
concours restreint pour la 
fourniture de : 

50 marmites de peloton 
avec accessoires (1 lot) ; 

2.000 sacs pour hommes non 
montes (2 lots) ; 

2.000 fouets d'artillerie pour 
conducteurs à la Dau-
mont (1 lot) ; 

10.000 couteaux à conserve 
(système Darque (2 lots); 

10.000 éponges (4 lots) ; 
2.000 contre-sanglons de cha-

peaux de tente (1 lot) ; 
2.500 gilets de flanelle (modè-

le des sapeurs-pompiers 
de Paris). 

Conformes aux modèles ré-
glementaires. 

Pour renseignements, s'a-
dresser 2a Sous-Intendance mi-
litaire, rue Sainte-Victoire, 9, 
où les soumissions seront ad-
mises jusqu'au 20 octobre, 
avant midi. 

la Poudre et les Cigv 
S ratte3 de l'abbé Lcroj 
S arrêtent instantané* 

ia£^^^L-.;E'-jii^^?a^^îli^i^^^ ment les plus violents 
/&ces' d Àt>d>t»6, (TOppfeStîiïn ou (lïtoaCciceut, ïoax rebelle. 
/Leur usage journalier procure une guérison certaine. -1 lr.68 

la botte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 84, à Marseille. 

lmo DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2B étage. Marseille. 

rj&j dernanclo : de bons tail-
uiï leurs, de bonnes ouvriè-
res pour le tailleur et une 
coursière. Se présenter avec 
références Aux Armes da 
Frasice. 

nu cherche local de 800 à 
011 1.000 mètres carrés, près 
gare et quais. Ecrire Smith, 
hôtel Bristol. 

r0 VRAM i°iise SSÈTÏÏS 
t., 32 ans succès, far. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". nu demande une ouvrière pr 

Uf\i travail d'entrepût, trieuse 
de préférence, 27, rue Saint-
Sépulcre, au magasin. 

WTr ANDREA B
Luaiter c'est réussir en tout, 12, rue 

Châteauredon. 1er étage. 
meublées Inde 

LnHIfiOatO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. n 
la droguerie. 

{MHS Meil 
<SS, rue Fcrtia, 43 

RÉFUGIÉ BELGE uw** 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, S, Thierry 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guér>ison la plus sûre et ' 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). ) 
Consultations gratuites, 13, rue d'Ais, Marseille, ' 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Là FI2CUÏi33 GÎDET Lacto-Phospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de. la guerre © fr. ©O la boite de 300 grammes au 
lieu de * fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. -

Dépôt : Pharmacie DIANQUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

S anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARK3ACÎE R3EILHAN 
8, allées de ftfieithan, Marseille. 

HT Vve MARIA rSfe*] 
73, rue. Caisserie, 1" étage. 

IVREUR 15 à 16 ans, deman-
. dé, Salaisons, 7, r. Joliettej 
flRjr attelé ou non, demandé,; 
HSalaisons, 7, r. Joliette^ 

siïiïyT^ŒexciKï. 
fesseur, désire une chambiîi 
meublée chez des personnel 
convenables qu'elle payerait ± 
en leçons d'anglais ; elle de< y 
mande aussi à faire des tra/ 
ductions commerciales et lit* 
téraires. Ecrire à M"* Harcq; 
162, rue du Camas, Marseille.( 

£l CPTDIOSTt Installations tULMsifUill en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2, rua 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES ! 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 octobre _____ 

Grand,roman d'actualité 

CINQUIEME PARTIE 

Les Trois Couleurs 

Là-dessus, pressé d'en finir avec son ri-
val, il desserra son étreinte, la repoussa, 
d'une bourrade, dans le couloir. 

Ainsi qu'il l'avait prévu, docilement, elle 
obéit : Elle s'en fut, titubante, se retenant 
aux murs; — matée, elle regagna son quar-
tier, avec, devant les yeux, cette vision 
horrifiante de son aimé roulant soua les bal-
les du peloton d'exécution... 

Tandis que lui, avec un rire mauvais, sa-
vourant son triomphe, courait à d'autres 
exploits, — qui lui ménageaient des lau-
riers plus amers. 

La tûte perdue, à demi-folle, elle avait re-
joint ses compagnes. 

Celles-ci, mises au courant de la catas-
trophe qui anéantissait ses projets et lui 
broyait le cœur, lui avaient fait doucement 
violence pour la contraindre à se débarras-
ser de son déguisement compromettant, 
personne encore ne s'étant aperçu de son 
absence. 

Ah ! cela lui était bien égal î elle ne de-
mandait qu'à partager le sort de Jean, à 
s'unir avec lui dans la mort comme ils 
avaient été unis dans la vie 1 

Elle avait repris son servie^ depuis un 
moment, lorsque deux infirmiers pénétrè-
rent dans la salle, portant sur un brancard 
von Heinrich inanimé, les yeux clos, souillé 
de sang et de poussier de charbon... 

L'on entend d'ici, les exclamations d'éton-
nement des camarades, les questions dont 
ils assaillirent les infirmiers. 

Ceux-ci contèrent ce qu'ils savaient, — et 
ce fut soudain, jaillissant des rauques go-
siers tudesques, un ouragan de jurons,d'im-
précations furieuses, que Germaine écou-
tait toute tremblante, sans en comprendre, 
dans son ignorance de l'allemand, la signi-
fication. 

Elle avait l'intuition d'un drame entre 
Jean et son ennemi. 

Mais, que s'était-il passé au Juste î 
Que n'eût-elle pas donné pour obtenir 

quelques précisions à ce sujet ! 
Dès que ces forcenés lui parurent un peu 

se ('aimer, timidement elle se hasarda à 
s'en enquérir près de l'un d'eux. 

Elle fut bien reçue ! 
Ce fut à nouveau, un déchaînement de 

huées et de menaces, englobant le maudit 
« zouave », tous les Français et elle-même 
clans l'expression désordonnée d'une haine 
sauvage. 

A travers Ieur3 grossièretés et leurs bas-
ses injures, cette fois pour qu'elle n'en per-
dit rien proférées dans sa langue, elle put 
démêler la vérité, — à savoir que Jean, 
après s'être battu avec von Heinrich, — et 
non comme elle s'en doutait bien après 
l'avoir « assassiné » ainsi qu'ils le préten-
daient, — avait réussi à s'échapper, en 
S'emparant de la propre voiture du kaiser. 

Seulement, il n'y avait pas lieu pour elle 
de se réjouir du succès do ce hardi coup 
de main. 

Toutes les forces militaires et de police 

de la région avaient été instantanément mo-
bilisées à sa poursuite, et, comme von 
Heinrich avait eu la force, — ils disaient le 
« courage », — de révéler le but que se 
proposait d'atteindre le fugitif* il ne pou-
vait, se flatter d'échapper à d?s sanctions 
qui ne manqueraient pas d'être terribles. 

Sa Majesté le-plus-Haut avait engagé sa 
parole impériale et royale que la journée 
ne s'écoulerait pas sans que le coupable 
n'eût reçu le châtiment exemplaire de son 
double crime. 

Et l'on sait que Sa Majesté le-plus-Haut 
n'a jamais juré en vain. 

Dans quelles affres Germaine vécut les 
heures qui suivirent, l'on s'en fera diffici-
lement une idée. 

Elle aussi ne connaissait que trop, et par 
trop d'exemples fameux, la férocité de ces 
barbares et de leur souverain, digne d'eux. 

Quel supplice le potentat n'allait-il pas 
inventer pour venger sa vanité offensée ! 

Puis, dans la soirée après des nouvelles 
venues du dehors, mieux que les confiden-
ces des soudards-,lcur mutisme renfrogné, 
leurs mines déconfites, la renseignèrent 
sur l'échec de la poursuite. 

Jean avait échappé à la meute formida-
ble découplée après lui. 

Comment ? — par quel miracle impossi-
ble à concevoir ? — peu importait, — sauvé, 
— sauvé ! il était sauvé 1 

Ah l'pour elle, quel soulagement I quelle 
délivrance ! 

Pas un instant, dans l'admirable désinté-
ressement de son amour, la brave fille ne 
s'arrêta à cette pensée, que Jean était parti 
seul, sans elle, la laissant aux mains de 
ses bourreaux. 

■Si elle y songea un instant, ce fut pour 
se dire qu'il avait eu ses raisons pour agir 

ainsi — et que, à coup sûr, il n'avait pu 
faire autrement. 

Maintenant, son sort à elle était entre 
les mains de von Heinrich. 

Un mot de lui, et elle était perdue !... 
Le major avait diagnostiqué un état 

grave, mais non désespéré. 
La plaie, souillée, s'était infectée, une 

fièvre terrible s'était déclarée, le blessé dé-
lirait ; à supposer qu'il réchappât, le dan-
ger n'était que reculé... 

La fièvre tombée, étant donnée la men-
talité du Prussien, la soif de vengeance qui 
l'animait, infailliblement, il parlerait ! 

En attendant, et à défaut de cette voix 
provisoirement réduite au silence, une au-
tre allait s'élever pour l'accuser... 

L'on a déjà deviné qu'il s'agissait de la 
haineuse fraulein... 

Si, en effet, Dorothée ignorait le complot 
d'évasion, du moins était-elle au courant 
de l'intrigue amoureuse existant entre le 
zouave abominable et la demoiselle de la 
Croix-Rouge secrètement jalousée par elle 
comme la fleur élégante et parfumée peut 
l'être par le crapaud pustuleux. 

A défaut de tout grief personnel contre la 
charmante fille, le prurit de la délation, qui 
démange chaque Allemand mâle ou femelle, 
eût suffi pour inciter la basse créature à 
contribuer spontanément de sa dénoncia-
tion, à l'enquête ouverte au Kriegslazaret. 

Elle n'eut garde de faillir à l'instinct de 
sa race. 

Très tard, dans la soirée, Germaine fut 
mandée à comparaître à la barre du nou-
veau directeur. 

Celui-là, on ne pouvait fichtre pas lui re-
procher un excès de bienveillance ! 

Il constituait un des échantillons les plus 
réussis de ses pnreiis dans la manière 
forte. 

Nous épargnerons à nos lecteurs les 
grossièretés inconvenantes par quoi il ju-
gea galant de préfacer son interrogatoire. 

Il avait devant lui une femme sans dé-
fense, et brûlait de faire sa cour à son gra-
cieux souverain. 

Quant à l'interrogatoire sur. le fond, il fut 
aussi bref que possible. 

— Vous étiez au courant des projets de 
votre amant ? 

— Monsieur Sermaize n'est pas mon 
amant, nous sommes fiancés. 

— Je me f... de la distinction, — répon-
dez î 

— J'étais au courant de ses projets. 
— Pourquoi ne les avez-vous pas dénon-

cés ? 
— Parce que, quand bien même dans 

notre situation respective, ce n'eût pas été 
un acte contre nature, une telle vilenie ré-
pugne profondément a notre tempérament 
national. 

— Sale Française !... Est-ce une leçon ? 
— Vous me demandez les raisons de mon 

abstention, je vous les donne. 
Le soudard lâcha une bordée d'affreux 

jurons mêlés des épithètes les plus insul-
tantes de son vocabulaire. Puis : 

— Votre silence vous rend complice du 
sacrilège. Le crime de non-révélation équi-
vaut au crime lui-même et mérite le même 
châtiment. Je rendrai compte à Sa Majesté 
le-plus-Haut de vos réponses. En attendant 
Sa décision, je vous mets au secret. Allez ! 

Nouveaux jurons, nouvelles insultes, 
puis, sur un ordre en allemand donné aux 
infirmiers qui l'avaient amenée, ceux-ci 
l'entraînèrent brutalement, pour la con-
duire dans une chambre où ils l'enfermè-
rent à double tour. 

On l'y laissa six semaines, soumise au 
secret le plus absolu, au régime le plus 

dur, de plus, tremblant à chaque minutja 
que son ennemi, recouvrant la parole, m 
l'envoyât à la mort, 

'C'est que, maintenant qu'elle savait JeaîT% 
à l'abri de la vengeance du Kaiser, elle sa/ 
rattachait passionnément à la vie, de tou-
tes les forces, de toutes les aspirations dt 
sa jeunesse et de son amour. 

Au bout de cette longue réclusion, on la 
renvoya à son service. 

Là, ses compagnes lui apprirent que von. 
Heinrich avait été emporté par une embo* 
lie sans avoir recouvré sa connaissance» 

Elle était sauvée !... 
Sauvée, mais non encore au terme de sa 

captivité et de son exil. 
Enfin, après des semaines et des semaft 

nés, un échange de personnel sanitaireVm^ 
vrit aux trois"" malheureuses les portes ùe 
Kriegslazaret. 

Un beau matin, sans avis préalable, Ift. 
temps pour elles de réunir leur maigre ba/J 
gage qui tenait dan3 un mouchoir, on les), 
invita à descendre, et on les conduisit à laiT; 
gare d'Anhalt, on les enfourna dans- un) 
train, et ,les derniers faubourgs de Berlin' 
dépassés, elles roulaient déjà à travers la1 

campagne, qu'elles en étaient à se deman-
der si elles rêvaient ou si elles étaient éveil-
lées. 

Non, Dieu merci ! ce n'était pas un rêve 1 
— plus que quelques heures, et elles se-
raient libres ! 

Le voyage parut long à leur impatience.-
A Stu'ttgard, on les joignit à un convoi 

de réfugiés que l'on dirigeait sur la Suiss^" 
pour les rapatrier.. 

Pauvres gens I 
MAXIME ATJDOUIÏI. 

(La suite à demain.") 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

E X-GARDE CHASSE asserm., dés. empl. ana-
, loguo ou garde propr., avec ou sans rétri-

bution. Ecrire Blanqui Jean, 33, rue Saint-
André, quartier Saint-Gabriel, Marseille. 

P~ANÎ.STE avec références demande emploi 
dans cinéma ou autre. Ecr. Salda, boule-

vard Girard, 12. 

COUPEUR patronnier, couseur machine ra-
pide, con. bien fabrication, demande 

place, sérieuses références, 11, boulevard 
Martin, Sainte-Anne. 

JEUNE PERSONNE désire emploi caisse, pe-
tite comptabilité, travaux bureau, jour-

née ou demi, bennes références, Robert, 95, 
rue Breteuil. ___ 

PERE de famUle, ancien boulanger, de-
mande plA-ce porteur de pain ou homme 

de peine, Ecrire Charles, poste rest., Colbert. 

C UISINIER bourgeois américain, 31 ans, 
franco-espagnol, indépendant, demande 

tmploi, eu courant restaurant ou hôtel, très 
l>c<nnes ré!ére_ces. Ecrire iJarcin Rosendo, 
grand chemin d'Aix, 17, eu 3°. 

D AME sérieuse demande petit emploi bu-
reau ou autre, même demi-journée, A. M., 

poste rest., Trols^Mages. 

COMMIS en douane et en gare demande 
place, excellentes références. Ecrire Saint-

Edme, boulevard Tellène, Marseille. 

CELIBATAIRE, 38 ans, non mobilisable, de-
mande emploi pour nettoyage, courses, 

magasin ou entrepôt, garde de nuit ou au-
tres, donnerait au besoin petite caution. 
Faire offre ou écrire F. J.-B., bar Giraud, 
route d'Aix, 260. 

FEMME de certain âge, libre, sachant faire 
la cuisine, se placerait dans famille, bon-

nes références. Ecrivain, place d'Aubagne. 

LIBERE obli. milit., dem .emploi bur., comp-
table, gard. roag., pointeur, encaiss., réf. 

excell. Ecr. Guillerme, poste restante. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES avec leurs machines demandées 
au Cinéma de Saint-Loup. Travail facile 

et lucratif. 

tEUNE FILLE sachant coudre demandée 
iJ chez Mme Ferrand, 42, rue Fortunée. 

ON DEMANDE de bons ouvriers cloué fem-
mes, fillettes et enfants, haute façon, bou-

levard de la Liberté, 21. ; 

FEMME de ménage, nourrie non couchée, 
demandée. S'adresser rue de la Darse, 38, 

au 1er étage. 

ON DEMANDE monteurs en chaussures 
cloué et machine, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

OUVRIERS ou hommes pour travail facile 
demandés, de 6 heures à midi seulement, 

84, rue Saint-Pierre. 

APPRENTI cuisinier, 15 francs par mois et 
nourri, de 14 à 15 ans, demandé, restau-

rant du Petit-ROti, cours Belsunce, 23. 
jyONNE à tout faire, de 25 ù, 30 ans, pour 
13 bar-crêmerie, demandée, 6, rue Requis-
Novis. 

DEUX DOUBLEUSES et 2 apprenties de-
mandées à la Manufacture de Fourrures, 

21, rue de la République. Se présenter de 
suite. 

APPRENTIE taiUeuse, payée de suite, de-
mandée, 39, rue de la Palud, au l'-'. 

OUVRIER cordonnier au cloué, ouvrier 
ibonne façon, travail assuré, demandé, 

chez Donnadieu, Eyguières (B.-du-Rh.). 

BON OUVRIER pompier tailleur, sachant 
faire la pièce demandé, Capgras, tailleur, 

rue de Rome, 170. i 

DEMI-OUVRIERE pompière demandée, rue 
François-Bazin, 16, au 2°. 

OUVRIERE monteuse en couronnes deman-
dée, travail assuré les après-midi, 234, 

grand chemin de Toulon. 

OUVRIER tailleur pour dames demandé, 68, 
cours Pierre-Puget, sonnez 4 fois. 

JEUNE BONNE demandée 'pour garder en-
fant après-midi seulement. S'adr. 8, rue 

Paradis, 2" sur entresol. 

0UT1LLÊUR avec références et homme de 
peine demandés, Etablissements Fascio et 

Sauvaire, 78, rue Cherche!! . 
rMBALLEURS, homme de peine demandés. 
_ Ecrire Abonnés 32, Colbert. 

H" OMME DE PEINE demandé, sachant em-
baller, bonnes références exigées, 7, rue 

Glandevès. 

OUVRIERS tapissiers et un homme de peine 
demandés, chez Rcison, 78, rue Paradis. 

sEUNES HOMMES de 13 à~Î6 ans demandés 
«I pour travail facile, 12, rue Bravet. 

BEMI-OUVRIER litho demandé. Imprimerie 
Centrale, 7, rue Venture. 

BONNES OUVRIERES tailleuses demandées, 
U 4, rue Rouvière, 3». 

BON DEMI-OUVRIER tailleur demandé 3, rue 
Rameau, au ltr, 

OUVRIERES et demi-ouvrières casquettières 
demandées, à la fabrique de casquettes, 

rue Louhon, 140. 

APPRENTI serrurier dégrossi demandé, rue 
Gianilevès, 25. 

BONNE à tout faire, sauf la cuisine, deman-
diée, rus de la Bibliothèauo, 10. 

BON CHEF de chantier, actif pour travaux 
maçonnerie ayant bonnes références, et 

un surveillant demandés, Carrière, 22, rue 
Hax o. 

APPRENTIE dégrossie pour la confection 
dame demandée, 3, rue de la Mûre, au 4°. 

BONS OUVRIERS tailleurs pour dames de-
mandés,. 69, rue Saint-Ferréol. Se présen-

ter de 10 heures à midi^ 

OUVRIERES et apprentie lingères deman-
dées, trav. assuré, rue Marengo, 76, au 

magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Plombier, demi-ouvrier et apprenti dégrossi; 

demi-ouvrier bourrelier ; cordonnier pour la 
réparation ; maréchal teneur de pied, pour 
la banlieue ; demi-employé droguiste avec 
certificats ; ouvrier électricien pour la lumiè-
re et sonnerie ; un ouvrier îumiste-poêlier ; 
demi-ouvrier et apprenti litho ; un jeune gar-
çon de 16 à 17 ans, bonne tenue, présenté par 
ses parents ; forgeron-charron et charron 
pour la grosserie ; apprenti coiffeur dégrossi, 
payé de suite ; ouvriers caissiers-layetiers ; 
apprenti peintre 14 à 15 ans : demi-ouvrier 
coiffeur pour le dehors ; demi-ouvrière tail-
leuse et apprentie tailleuse ; demi-ouvrière 
pompière ; coursière ; apprentie giletière. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, compt., angl., leçons par-
ticul. par demois. SipL copies, circulai-

res, 1, rue Glandevès, au l°r. 

PENSIONS DE FAMILLE 

TABLE D'HOTE, repas 1 fr. 50 ; p. mois, 
9 80 fr., 3, place du Lycée, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

A LOUER, 1" étage, 5 pièces claires, cave, 
gaz, électricité, maison neuve, 71, boule-

vard Saint-Charres. S'adres. au rez-de-chaus-
sée, le matin, Chutes-Lavies, Circulaire Eelle-
de-Mai. 

A LOUER chamb., cab. toil., coquett. meu-
blés, élect., centre, Mme Rainault, poste 

restante. 

A LOUER chamb. et cuisine meub., inciép., 
en plein Midi, pi, Victor-Gelu. 14, au 2", 

A LOUER chambre et, cuisine, S?, rue d'Aix, 
au 3° devant. S'y adresser de 10 h. à midi. 

O N DEMANDE rez-de-chaussée p. restaurant 
à Saint-Louis-du-Rhône. S'adresser bureau 

du journal, Nimes, 

HS_KG_OT_Ï_<. V,7 W( "'-

FONDS DE COMMERCE 

BjOTEL-PENSION littoral, 15 n™, conf. mod., 
ïî chauf. cent., élect., téléph., bas., grand 
jard., val. 26.000 ; à vend. 15.000 ; facilités. 
Ecrire M. Colleret, poste restante Nice. 

PROPRIETES 

8f|fs METRES CARRES de terrain à bâtir a 
Uu vendre, formant 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

OCCASIONS 

ON ACHETERAIT d'ocas. une salle de bain 
complète. Ecrire Chemiserie, 14, cours 

Belsunce. 
MATÉRIEL D'EPICERIE à vendre, bonne 
M occasion, 15, rue Espérandieu. 

A VENDRE, moteur amovible, 3 chevaux, 
avec ou sans bette, 35, r. des Minimes, ou 

bar de la Station, Estaque-Plage. 
ACHETERAIS imperméable en bon état d'oc-
H casion, Frèze, rue Cherchell, 68. 

GRAND CHOIX de machines à coudre d'occ., 
fonctionnement gaxanti, 3 a, rue Caisse-

rie, magasin. 

SUIS ACHETEUR cuisinière charbon occ, 
Bonnel, rue Fort-Notre-Dame, 41. 

SUIS ACHETEUR journaux, articles vides, 
sacs, caisses, boites biscuits, tonneaux, 

bouteilles Champagne et autres. S'adres. rue 
des Dominicaines, 26, magasin, Marseille et 
tous départements. 

AUTO Torpédo, 20 HP, à chaîne, conviend. 
p. camion ou tourisme. Offre sér. accep-

tée, Ressia, rue Kruger, 28. 
MACHINES A COUDRE Singer, cannetle 
ivl centrale, grosses et petites ét une Jonès 
pour piqueuses de bottines, rue Saint-Char-
les, 9, sous-sol. 

PETRIN mécanique Eurêka', avec ou sans 
moteur, riche occ, Jacob, rue du Grand-

Puits, 28, au 2°, 

&NÎMAUX 

GENTIL PERROQUET, rose, appri'v.à vendre, 
Bonnel, rue Fort-Notre-Dame, 41. 

HB-WHIIIIilHH.il 

CAPITAUX 

INVENTION. — Je cherche capitaliste pour 
î exploiter article de fabrication en masse 
très lucrative. Ecrire G. Sikirica, électricien, 
14, rue Bernard-du-Bois. 
ARGENT de suite sur meubles, pianos, mar-
M chandises, reconnaissances, ces. de loyer, 
Ayrault, 15, rue Longue-des-Capucins. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU pèlerine, des Chartreux à la Made-
leine. Prière de la rapporter, rue Colbert, 

10, Pédicure. 
sraEIiDU mardi, rue du Progrès marché cen-
r tral, porte-monnaie contenant petite som-
me et clé, Rapp. clé gard. argent, rue du 
Progrès, 66. 

LA .PERSONNE qui a été vue ramassant, le 
sac à main en perles métalliques que por-

tait Mme Prêt, victime de l'accident de tram-
way survenu dimanche dernier ù Castellane, 
est instamment priée de le rapporter à M. 
Prat, 45, rue Sainte-Philomène. 
p._-,-,ti»imi,i ■«,...,.,-.,.itn. ii-,.«._,--BH,.l,IIIIMilîlllllllll l'I U-_,L_a 

MARIAGES 

ïjEUF, 55 ans, 1.200 francs de rente, commer-
W- çant, demande mariage av. veuve, demoi-
selle ou divorcée, situation en rapport, de 
48 à 55 ans. Ecr. Léopold, rue Coutellerie, 25, 
Marseille. On ne répond qu'à lettre signée. 
■sONSIEUR, 52 ans, 2.000 fr. de rente, épouse-
m rait dame en rapport. Ecrire F. Ravier, 
poste restante Colbert. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
Ba" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
Sîitous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3°. . 
p.B- D'OR prédit l'avenir, la consulter en toute 
m confiance, rue de la Darse, 69, entresol. 
EH" MANOSKA, réussite cert. la consult., bou-
m levard National, 377. au 1". , 

M- LECLERC, de Paris, renseigne sur tout, 
très sérieuse. Reçoit tous les jours, de 

9 h. du matin à 6 h. du soir, 93, r, de Rome, 3° 
Marseille. Corresp. -2 fr„ env. date naissance. 

AUTOMOBILES 
rCOLE DE CHAUFFEURS. <- Prix spéciaux 
L pour la guerre, élèves assurés contre accK 
dents, obtention du brevet en trois joura* 
S'adresser, 21. rue Saint-Suffren. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, el 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Aii-M 

ban, bureau du journal. * 

NOURRICES 

ON DEMANDE un nourrisson. S'adresser rua| "V 
de Salon, 11, Menpenti. ' 

JEUNE FEMME demande nourrisson, lait 11 
mois. S'adr. bar Constant, Moureplane. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », bauûia 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen-
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties dtt 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco* 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. ru< î 
Saint-Jacques. 57. Marseille. _ *. 

SAGE-FEMME v 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., coift ' 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue. M- Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. ' 
CAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai< 
d tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 
93, rue de Rome, 1er. Consultations tous lei 
jours et le dimancho de 9 h. à 6 h. CorreS"' 
pondanec. Discrétion. . 

DIVERS 
ACTUALITES PATRIOTIQUES variées & 
H 5 et 10 cent, avec 50 % da remise. Baille, 
rue des Flottes, 5, ,à Nimes. ■ 
MESDAMES, j'offre à tous le vrai porte-bon-
1*1 heur égyptien et le clou fer à cheval, c< / 
mandat de 5 fr., M- Lecierc, 93, rue de Rome, 
Marseille. _ 

BOIS à brûler, chêne neuf, 6 fr. les 100 kil., 4 
pris sur place. Ozio, rue Félix-Pyat, 84( Saint-Mauront. . 

CHEVEUX postiches et implantés en touj 
genres, perruques et bandeaux, Mme Bup 

vaut, 21, rue de La Darse. 

Nos prochaines anaoaces paraîtronf 
MARDI 19 ÛCÏGER& 


